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NOTICE 

DES  PRINCIPAUX  TABLEAUX 

RECUEILLIS    EN  ITALIE. 


Seconde  Partie. 


NOTICE 


DES  PRINCIPAUX  TABLEAUX 

RECUEILLIS    EN  ITALIE. 
Par  les  Commissaires  du  Gouvernement 


COMPRENANT  ceux  de  V  Etat  de  Venise  et  de 
Rome,  dont  l'expositionproritoire  aura  lieu  dans 
le  grand  Salon  du  Muséum  ,  les  Occidi ,  Nonidi 
et  Décadi  de  chaque  Décade  y  à  compter  du  18 
Brumaire,  an  VII- 


JjC  produit  du  Livret  est  consacré  aux  besoin* 


Français, 


SECONDE  PARTIE. 


Prix  75  centimes. 


du  Muse'e. 


De  l'Imprimerie  des  Sciences  et  Arts,  rue  Thcrosc, 
butte  des  Moulins,  N°.  538. 


AVERTISSEMENT. 


Lorsqu'au  mois  de  Pluviôse  dernier ,  V Ad- 
ministration du  Musée  central  des  Arts  publia, 
la  Notice  des  Tableaux  recueillis  par  les  Com- 
missaires du  Gouvernement  français  dans  la 
Lombardic ,  elle  annonça  que  ce  n'était  là  qu'une 
partie  de  la  moisson  qu'ils  avaient  faite  en  Italie  , 
et  qu'il  restait  encore  à  recevoir  ceux  qu'ils 
avaient  recueillis  dans  l'Etat  de  Venise,  et  de 
Rome;  ce  sont  ceux-ci  que  l'Administration  a 
enfin  la  satisfaction  de  présenter  aujourd'hui  4 
ses  concitoyens. 

Arrivés  par  le  grand  c envoi  d'Objets  d'Arts 
tt  de  Sciences,  d ,nt  l'entrée  triomphale  à  eu 
lieu  le  9  Thtrmidor  dernier,  à  peine  ces  Ta- 
bleaux ont  ils  été  remis  à  V Administration  , 
qu'elle  s'est  empressée  de  répondre  à  l'impatience 
du  Public  ,  en  les  mettant  promptement  en  état 
de  lui  être  présentés  dans  cette  Exposition  pro- 
visoire. Il  verra  qu'elle  comprend  tous  les  Ta- 
bleaux qui  ont  été  tirés  de  Venise  ,  Vérone  et 


Mantoue ,  ainsi  que  c-eux  de  Perouse ,  Pesaro  , 
Fano ,  Lorette  et  Rome ,  et  que  ce  complément 
de  la  récolte  faite  par  les  Commissaires  en  Italie , 
s^il  est  inférieur   en  nombre ,  ne  l'est  'point  en 
mérite   à  la  première  partie  qui   a   été  précis 
demment  exposée.  Eh  !  dans  quel  autre  lieu  du 
monde  pourrait  -  on   voir  réunis  le  Carton  3c 
l'Ecole  d'Athènes,    la   Transfiguration,   et  la 
Communion  de  S.   Jérôme  ?  et  que  serait-ce  si 
à  ces  Chef  s- a"  œuvres  l  Administration  eût  pu 
joindre  plusieurs   autres    morceaux    du  premier 
ordre  ,  que  leur  volume  immense  ,  ou  leur  mauvais 
état  ne  lui    ont  pas   permis  d'exposer  ?  tels 
sont  entr* autres  : 

JLe  beau  Tableau  $e  Raphaël ,  qui  se  voyait 
à  Foligno  ,  dans  l'église  des  Comtesses  j 

lia  Vierge  et  plusieurs  Saints  ,   morceau  tr& 

capital  de  Jean  Bellin; 
Le  Repas  chez  Lévi ,  par  Paul  Véronese  ; 
Les  Noces  de  Cana ,  magnifique  composition  , 

par  le  même; 
Et  le  célèbre  Tableau  de  S.  Pierre  martyr, 

par  le  Titien. 
Quant   à  cette  Notice  ,  qui  est  la  suite  de 


vij 

la  première  y  elle  est  faite  sur  le  même  plan,  et 
avec  tout  le  soin  qu'a  permis  la  brièveté  du  - 
tems  qu'on  a  tu  pour  la  rédiger.  Les  Tableaux 
qui  composent  la  présente  Exposition,  étant  presque 
tous  de  r Ecole  italienne ,  on  s'est  contenté  de 
les  ranger  par  Maiires ,  et  les  Maîtres  par  V ordre 
alphabétique  de  leurs  noms.  A  la  suite  du  nom 
du  Maître  (  qui  est  répété  au  haut  de  la  pnge  , 
pour  en  faciliter  la  recherche  )  est  Vannée  de 
sa  naissance  et  de  sa  mort,  avec  une  couru 
notice  de  ses  études  5  vient  ensuite  l'explication 
de  ses  Tableaux  indiqués  chacun  par  un  Numéro 
qui  correspond  à  celui  placé  sur  le  Tableau 
mé/ne. 

A  cette  explication  est  jointe  une  Note  en 
petit  caractère  ,  qui  renferme  tout  ce  quon  a  pu 
recueillir  sur  V histoire  du  Tableau ,  savoir  : 
sa  forme  et  ses  dimensions  ,  la  proportion  de 
ses  figures,  s'il  est  sur  bois  ou  sur  toile , 
de  quelle  ville,  de  quelle  église ,  et  même  de  quelle 
chapelle  il  provient ,  en  quelle  année  et  à  quelle 
époque  de  la  vie  du  Maître  il  a  été  peint, 
combien  il  a  été  payé ,  les  déplacemens  quil  a 
éprouvés  y  s  il  a  été  gravé ,  et  par  qui ,  erc. 
etc.  >  enfin  toutes    les   notices    historiques  qui 


VI 1J 

peuvent  intéresser  la  curiosité  de  V Artiste  et  de 
ï  Amateur  ^  et  mettre  le  Public  en  état  de  porter 
un  jugement  éclairé. 

V Administration  du  Musée  croit  devoir  saisir 
cette  occasion  ,  pour  annoncer   que  V arrangement 
définitif  des  Tableaux  des  deux  Ecoles  Française 
et  Flamande ,  dans  la    première   moitié   de  la 
grande  Galerie  ,  est  fort  avancé ,  et  qu'elle  compte 
pouvoir  l'ouvrir  au  Public  incessamment ,  et  à  la 
suite  de  la   présente    exposition    des  Tableaux 
d'Italie.  Elle  espère  aussi  ,  vers  le  même  tems  f 
-pouvoir  offrir  dans   la    Galerie    d'Apollon  une 
nouvelle  exposition    de  Dessins  ;  enfin   elle  ne 
négligera  rien  pour  faire  jouir  le  Public  de  la 
-vue   des   Statues    antiques    récemment  arrivées 
d'Italie  ,  dis  V instant  oà  les   travaux  et  chan- 
gemens  qui  syopèrent  en  ce  moment  dans  le  local 
destiné  à  les  recevoir ,  seront  terminés. 


EXPLICATION 

DES 

TABLEAUX. 


ALFANI  C  Domcnico  di  Paris), 
né  à  Perouse  vers  1480,  mort 
dans  la  même  viliê ,  vers  1553. 
Ecole  romaine. 

C'est  un  des  élèves  les  plus  distingués  cîn 
Perugin ,  a  l'école  duquel  il  se  lia  d'une 
étroite  amitié  avec  Raphaël,  qui  de  sou 
condisciple,  devint  bientôt  son  maitre  ;  il 
eut  le  bonheur  de  l'accompagner  à  Rome  , 
et  lui  survécut  assez  pour  voir  ses  chefs- 
d'ecuvres ,  les  étudier  et  en  profiter,  ain:î 
que  le  témoignent  plusieurs  des  ouvrage* 
qu'il  a  exécutes  à  Perouse,  sa  patrie. 

1.     La  Vierge,  S.  François  et  S. 
Antoine  de  Pade. 

Comp.  de  6  figures  de  grand,  naturelle, 

peinte  sur  bois. 
Hauteur,  i  mètres        cenritnètrcs ,  largeur  ê 
I  mètre  78  centimètres. 

Il  Vierge  majestueusement  as- 


A  L  F  A  N  I. 

sise,  porte  sur  ses  genoux  l'enfant 
Je'sus  :  il  tient  une  bandelette  sur 
laquelle  on  lit  ces  mots,  Eccc 
agnus  JDei ,  et  la  remet  au  petit 
S.  Jean  qui  la  reçoit  respectueu- 
sement à  genoux.  Derrière  la  Vier- 
ge ,  S.  Joseph  assis ,  observe  en 
silence  cette  scène  mystérieuse  $ 
et  en  bas ,  on  voit  à  gauche 
S.  François  d'Assise,  et  a  droite 
S.  Antoine  de  Pade,  tout  deux 
à  genoux  dans  l'attitude  de  l'ado- 
ration. 

Ce  tableau  est  tiré  de  l'église  de  S. 
Francesco  de  Perouse.  Le  Musée  national 
ne  possédait  rien  de  Paris  Aifani, 


Barochh. 


BAROCHE  (  Federico  Barocci  , 
die  le)  né  à  Urbin  en  1528, 
mort  en  1612.  Ecole  romaine. 

Le  Baroche  reçut  les  premiers  principe» 
du  dessin  ,  de  Barista-Franco,  vénitien  de 
naissance,  mais  sectateur  de  l'école  de  Flo- 
rence î  puis  il  alla  à  Rome  où  il  étudia, 
Raphaël,  dont  il  chercha  d'abord  le  style; 
niais  de  retour  dr^s  sa  patrie  ,  son  penchant 
natutel,  et  la  vue  des  ouvrages  du  Correge  le 
ramenèrent  bientôt  à  la  manière  de  ce  grand 
maître  ,  sur  laquelle  il  forma  celle  qu'il  a 
toujours  suivie  depuis. 

Ses  ouvrages  extrêmement  rares.,  sur-tout 
en  grand  ,  manquaient  absolument  tu  Musée 
nationalt 

2.    La  Descente  de  Croix. 

Comp.  de  11  flg.  de  grandeur  naturelle , 
sut  toile,  et  ceiutrce  d'en  haut. 

Hauteur,  4  mètres  11  centimètres,  lar- 
geur ,  1  metreS  35  centimètres. 

Le  corps  du  Christ  à  demi  dé- 
tache ,  esc.  reçu  aux  pieds  de  U 
croix  par  S.  Jean ,  et  tandis  que 
Joseph  d'Arimathie  ,  aidé  d'un 
jeune  homme  ,  soutiennent  sur 
des  échelles  la  partie  supérieure, 
Nicodême  armé  d'un  marteau ,  se 
hâte  de  détacher  la  main  droite 
restée  clouée  à  la  croix.  A  droite, 
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B  A  R  O  C  H  E. 

on  voit  un  homme  descendant  de 
Péchelle  avec  la  couronne  d'épines 
et  les  tenailles;  et  du  même  côté,  " 
S.  Bernardin  de  Sienne,  arraché  à 
ses  méditations ,  accourant  avec  em- 
pressement ,  comme  pour  aider  aussi 
à  descendre  le  corps  du  Sauveur. 
Le  premier  plan  offre  le  grouppe  de 
la  Vierge ,  qui  succombant  à  sa 
douleur,  tombe  évanouie  dans  les 
bras  des  Maries  qui  s'empressent  à  la 
secourir. 

Ce.  Tableau  provient  de  l'église  de  S.  Lo— 
renzo ,  cathédrale  de  Perouse  >  où  il  se 
voyait  dans  la  chapelle  de  S.  Bernardino, 
qui  est  la  première  à  droite  en  entrant.  Le 
Baroche  le  peignit  en  j  5-69  ;  c'est  un  de  ses 
plus  capitaux,  et  l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus 
contribué  à  lui  faire  sa  réputation;  malheu- 
reusement il  a  beaucoup  souffert  dans  un 
jnoderne  nettoyage  exécuté  en  Italie  par  des 
mains  mal  habiles.  Il  a  été  gravé  plusieurs  fois. 

La  Vocation  de  S.  Pierre  et  de  S. 
André. 

Comp.  de  4  figures  de  grandeur  naturelle , 

peinte  sur  toile. 
Hauteur, trois  mètres  20  centimètres ,  largeur  J 
,  2  mètres  56  centimètres. 

Jésus-Christ  rencontrant  sur  les 
bords  de  la  mer  de  Galilée,  Simon 
appelé  Pierre,  et  André  son  frère 


B  A  R  O  C  H  E.  «; 

qui  jetaient  leurs  filets,  lo^  appelle 
à  Papostolat  >  en  leur  disant,  suiveç- 
?noi,  je  vous  ferai  pécheurs  d* hom- 
mes \  à  la  voix  du  Christ,  André 
tombe  à  genoux  ,  exprimant  la  ferme 
résolution  où  il  est  de  le  suivre  par 
tout;  et  Pierre  non  moins  impatient 
de  se  rendre  à  Pappel ,  s'élance  de 
la  barque  ,  avant  même  qu'elle  ai: 
touché  le  rivage. 

A  iaprbrc  de  ladu.hesse  d'Urbin,  le  Z3;i^:hc 
avait  peint  pour  h  confrérie  de  Saint-An3rc 
de  Pcsaro,  un*  preiuier  Tableau  de  la  v  oc*. ion 
de  Saine-André  ,  en  tout  semblable  ï  ce!u:-ci. 
L'a/rat  termine  en  Ip-f,  i*  fut  payé  deu  :  cent-; 
ecusd'or  ,  et  envoyé  a  sa  destination \  rr.ais  il 
ava::  plu  tellement  au  Duc  ,  que  peu  de  temj 
après  il  le  demanda  à  la  confrérie,  p5ùr  J 'en- 
voyer en  prcsjut  à  Phtlipe  II  ,  roi  d'Espagne* 
qui  le  rit  placer  aTFscutial ,  parmi  les  peintures 
des  grands maittes,  SainirAnoYé  étant  le  oar.«ju 
de  l'ordre  de  la  Toison  d'or.  En  remplacement 
de  ce  premier  Tableau,  le  Batoché  peignit 
celui-ci  po'.:r  la  Confrérie  de  £a£nt  -  André  de 
Pcsarn  ,  de  Potrroirc  de  laquelle  il  a  c-«  tire. 
C'e^t  en  i\S6  cju'i!  l'exécuta  mivant  ectti  ins- 
cription çu'on  voir  au  bas  du  Tableau.  F?n. 
ï  a  aoci  u  s-u  k  r.  i  n  a  <i  F  a  c  i  \  r  Ht.  D.  ixxwr.  lia 
ete  grave  en  petit  par  A  'rico  CollaéYt  en  IC9J, 
et  en  grand  par  G.  Saisler  en  15,.,. 

Ste.  Micheline. 

Comp.  d'une  seule  rlg.  de  grandeur  naturelle? 

peinte  sur  toi!c. 
Hauteur,  1  met.  fi  cent. ,  larj-.,  1  m.  69  cent. 

La  bienheureuse   Micheline  de 


B  A  R  O  C  H  F. 

Pesaro,  religieuse  du  tiers- ordre  de 
S  François  ,  esc  ici  représentée 
dans  le  pèlerinage  qu'elle  entreprit 
a  la  Terre-Sainte;  elle  esr  à  genoux 
sur  le  mont  Calvaire,  et  dans  un 
de  ces  moniens  d'extase  où  la  jetait 
la  contemplation  de-  la  passion  ec 
de  la  more  de  jcsus-CKrist.  Sa  cape 
de  pèlerine  voltige  légèrement  .an 
gié  du  vent;  à  ses  pieds  est  son 
chapeau  et  son  bourdon ,  et  dans  je 
fonds,  on  entrevoit  la  ville  de 
Jérusalem, 

Ce  Tablcay  provient  de  réglés  de  S,  Ffta- 
cesco  de  PesaiOj  oa  il  décorait  la  cha- 
pelle du  fond  du  bas  -  ecté  droit  î  il  a  été 
médiocrement  gravé  par  Benoît"  Far  jat  de  Lyon, 
d'après  une  réplique  de  ce  sujet,  qui  se  voyaic 
aiors  à  Pesaro ,  dans  le  cabinet  de  IMgr.  Fabuj 
Oiivieri. 

L'Annonciation  de  la  Vierge* 

Ccir.position  de  i  fîg.  de  grandeur  naturelle 

peinte  sur  tpiîe. 
Hauteur  ,  i  met.  .'S z  cent,  largeur,  i  m.  69c. 

A  genoux  devant  un  prie- Dieu  , 
la  Vierge  est  interrompue  dans  sa 
prière,  par  Papparuîc-n  de  l'Ange, 
qui,  le  genou  en  terre,  et  un  lvs  a 
la  main ,  lui  fait   part  de  l'objet  de 
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sa  mystérieuse  mission.  Elle  reçoit 
cette  annonce  avec  résignation,  et 
baissant  modestement  les  yeux  >  elle 
semble  lui  re'pondre  :  je  suis  la  ser- 
vante du  Seigneur ,  qu'il  soit  fait 
suivant  votre  parole.  Sur  le  devant, 
le  Baroche  ,  par  un  de  ces  caprices 
qui  lui  sont  familiers ,  a  peint  une 
chatte  endormie  sur  une  chaise. 

Ce  Tableau  est  tiré  du  palais  pontifical  de 
Loretic  ;  mais  originairement  il  sz  voyait  dans 
1'tglise  du  même  lieu  ,  à  la  chapelle  des  ducs 
d'Crbin  qui  est  à  droite  du  chœur  ;  ce  fut  le  duc 
c'LYoin ,  François-Marie  de  la  Rcvcrc,  qui 
ï'ordoûna  au  Baroche  ,  pour  orner  cette  chapelle 
qu'il  venait  de  faire  construire  en  l'honneur  de 
la  Vierge,  dr.ns  l'église  de  Lçretteî  et  son  succès 
fut  tel  ,  que  l'auteur  fut  oblige  de  le  répitet  plu- 
sieurs fois.  On  en  voit  en  effet  de  semblables 
à  la  Madone  des  Anges  ,  près  Assise  -,  à  Gubbio 
dans  un  oratoire  ;  au  palais  de  l'Escuria!  en 
Espagne ,  et  à  la  cathédrale  de  Pcsaro.  Ce 
dernier  fait  aussi  partie  des  Trbîrau<  recueillis 
CM  Italie  ;  mais  étant  d'un  mérite  inférieur  a 
celui  de  Lorette  ,  do  rit  il  n'est  d'ailleurs  qu'une 
repétition,  on  n'a  pas  cru  devoir  l'eyposer. 
Cette  composition  a  été  gravée  avec  goût  a 
l'eau  fovre  par  le  Uaroche  lui-même,  et  au  burin 
par  Philipe  Thomassin  ,  en  1 5 88 - 

La  Circoncision  de  Jesus-Christ. 

Composition  de  13  fîg.  de  grand,  naturelle 

peinte  sur  toile. 
Hauteur,  3  met.  -4  cent.,  larg.  1  m.  ci  c. 

L'enfant  nouveau  -  ne' ,   vient  de 
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-aubir  la  douloureuse  opération  ^ 
tandis  qu'un  des  Ministres  du  temple 
le  tient  sur  ses  genoux  ,  le  Prêtre 
e  tanche  avec  un  linge  le  sang  qui 
découle  de  la  plaie.  Derrière  sont 
la  Vierge  et  S.  Joseph  a  genoux. 
Parmi  les  assistans,  on  remarque  un 
jeune  acolyte  qui  tient  une  icrche,  et 
montre  la  partie  amputée  qui  esc 
déposée  dans  une  coupe,  et  sur  le 
devant ,  un  berger  à  genoux  appor- 
tant un  agneau  pour  offrande,  La 
partie  supérieure  offre  deux  Anges  en 
adoration. 

Ce  Tableau  provient  de  l'Oratoire  de  h  Con- 
frérie du  Nom  de  Dieu,  à  Pes^foj  l'inscrip- 
tion Ytî>.  Bar.  vrb.  ?ihx,  wor.xxx  f]tTon  voit 
sur  le  prie-Dieu  de  la  Vierge ,  nous  apprend 
cv.ie  le  liaroche  Vcxénm  en  if.c, 

La  Vierge  y  S.  An  toi  ne  et  S  te.  Lucie. 

Composition  de  7  figu-tfeg  de  grandeur  naturelle, 
peinte  sur  toile. 
Hauteur  1  m.  79  c.  ,  largeur ,  1  in.  65-  c. 

Assise  sur  des  nuages .  la  Vierge 
porte  sur  ses  genoux  Penhnt  Jésus;  il 
présente  une  palme  à  Ste.  Lucie  qu'on 
voit  en  bas  à  genoux  avec  uû  Ange 
derrière  elle,  qui  porte  dans  une  coupe 
les  yeux  qui  lui  turent  arrachés  lors 
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de  son  martyre.  A  gauche  est  S.  An 
toi  ne  ,  Abbc ,  méditant  sur  PEcrituré- 
Sainte. 

Ce  Tableau  vient  de  Héglise  des  Augustin 
de  Perouse. 
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BASSAN  (Léandro  da  Ponte,  dit  le 
Chevalier  Léandre),  m  a  Bassano 
en  1558,  mort  en  1623,  Ecole  Vé- 
nitienne. 

Léandre  fut  le  troisième  des  quatre  enfans 

de  Jacques  Bassan  5  élève  de  sou  père,  il  l'aida 
beaucoup,  ainsi  que  ses  frères,  dans  ses  tra- 
vaux, mais  il  n'en  fut  pas  comme  eux  le  ser- 
vice imitateur,  et  tes  ouvrages  se  distinguent 
par  un  caractère  d'originalité  :  il  a  sur -tout 
excellé  dans  le  portrait.  Le  Musée  national  ne. 
possédait  point  de  ses  ouvrages. 

8-    La  Résurrection  de  Lazare. 

Composition  de  ic  fi  g.  de  grandeur  naturelle  3 
peinte  sur  toile  ,  et  c-eintree  par  le  haiit. 
Hauteur ,  .4.  m.  17  c.  ,  largeur,  2  m.  45  c. 

Lazare  est  déjà  sorti  du  tombeau  r 
au  grand  étonnement  d'une  foule  de 
Juirs  accourus  à  ce  prodige.  Le  mo- 
ment de  la  scène  esc  .celui  où  J.-C. 
ordonne  qu'on  le  dépouille  du  lin- 
ceul ec  des  bandelettes  donc  il  est  en- 
veloppé. Parmi  les  assis-tans ,  plusieurs- 
sont  occupes  a  remplir  cet  office  ] 
d'autres  se  disposent  a  le  laver  eu 
le  parfumer.  Sur  le  devant,  on  dis- 
tingue "Marthe  et  Marie,  à  genoux, 
témoignant  la  surprise  mêlée  de  joie 
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qu'elles  e'prouvent  à  ta  vue  de  leur 
frère  rendu  à  la  vie. 

Ce  Tableau  est  tiré  de  L'eglist  délia  Carirà. 
à  Venise  ,  où  il  décorait  la  chapelle  des  Mo- 
eenigo  ,  oui  es:  la  première  a  gauche.  I  can'dre 
le  fit  pa/ordre  de  Lnzare  Mocëiifgo  ,  et  c'est 
le  premie.  ouvrage  qu'il  ait  expdsc  en  public  , 
lorsqu'après  la  mort  de  François  Bassan  son 
frère,  arrivée  en  tSçi  ,  il  vint  à  Venise  pour 
ter  m  mer  les  ouvrages  qu'il  av-ût  lai  ^é>  inî- 
par  faits.  Il  mit  beaucoup  de  soin  à  ce  la- 
Meau  et  son  succès  lui  procura  l'occasion  d\  i\ 
faiie  de  plus  cousidciallcs. 


A  $ 
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BELLIN  (  Giovanni  Bellini,  dit  Jean  ) 
né  a  Venist  rers  1^26 ,  morf 
J516,  âgé  de  90  tf/zi*.  Ecole 
timtre. 

Il  fut  disciple  de  Gentil  Bcllin  ,  son  frère 
aine  ,  qu'il  surpassa  de  beaucoup.  Il  est  re- 
gardé 3  avec  raison,  comme  l'un  des  fondateurs 
de  i'iicple  de  Venise,  ayant  éré  te  rnaî:re  du 
Gicrgioii  et  du  Titien.  Son  nom  est  célèbre 
encore  dans  les  £a~:es  de  la  Peinture,  pour 
avoir  fait  présent  à  ses  contemporains  de  la  pra- 
tique'de  peindre  a  l'huile \  ignorée  jusqu'alors 
en  Italie  ,  et  qu'il  avait  tirée  par  adre:se  d'An--, 
toine  de  Mer.snie ,  lequel  l'avait  kii-mëme  ap- 
pîise  du  célèbre  Jean  de  Bruges. 

9,    Le  Christ  au  Tombeau. 

Composit»  de  4  fîg.  a  mi- corps  de  grand,  nat. 
peinte  sur  bois. 
Hauteur  j  1  m.  8  c>  ,  largeur,  8ç  c. 

-Le  corps  du  Christ  est  assis  sus 
le  bord  du  sépuichre ,  prêt  à  y  être 
dépose  ;  Nicodême  le  soutient  par 
derrière  ,  tandis  que  Madeleine  lave 
les* plaies  de  ses  mains  avec  des  par- 
fums que  lui  présence  Joseph  d'An- 
mathie. 

Ct-  Tableau  provient  de  l'église  de  S.  Dome- 
nico  de  Fesaro  >  où ,  du  tems  de  Vasari,  il  se 
voyait  au  ma;  tre- autel.  Le  Musée  central  vient 
de  s'enrichir  d'un  tableau  beaucoup  pius  capital 
de  ce  maître  ,  provenant  de  i'Hglise  de  Si  Za- 
charie  à  Venise  ;  mais  le  mauvais  t'tar  où  le 
tems  Ta  réduit,  n'a  pas  permis  de  le  présenter 
a  cetfe  exposition  provisoire. 


Car  a  v  a  g  e. 
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CARAVAGE  (Michel  Angelo  Ame- 
rigi  ,  die  le  )  né  à  Caravagio ,  près 
Mi  an  ,  en  '559,  mort  en  1609. 
Ecole  Rojnaim. 

Aptes  avoir  appris  a  M'hn  les  élémens  de 
l'ait,  1  alla  à  Venise,  ou  l'étude  des  ouvrages 
du  Giorgio  n  lai  inspira'  le  sentiment  de  !a 
Coule  ai  ,  cl  ses  premic.s  cuv.vges  tinrent 
fcriruconp  du  cfeloria  p..r  et  suave  de  ce  maître  ; 
niais  arr;v_  ^  Rotne,  et  humilie  ra:  la  noc  es- 
su  e  ou  il  se  trouva  de  :r:\  ailler  cjuekjue  ter  s 
pour  le  Jà  e  iu  ,  ii  voulut  s'e.:  vengsx  en  a-i  jr- 
ta:u  une  manière  îjrrc  ,  vigoureuse  .  erdiame- 
ira.em.n:  opposée  a  celle  que  ce  P/itKK  a.:.c 
nus  en  vog::?.  Ce.re  BOSralç  mamerç  lui  tir 
u.-e  ieru:a:  <.  :i  qai  balaaf)  1  bshci&s  celle  dej 
Caniches.,  cr  loi  râiui  nombre  (fruutttcuij  f 
parmi  lesquels  or.  courre  le  V?Icn:i:i,  >1an- 
firedî ,  L'Espagnol*,  t ,  fel  Girerardo  dalle  No.  i. 

IO.    Jz'sus-Christ  porté  a'i  Tc;nh\:u. 

Composition  de  6  iîe..         foftei  cjnc  nature, 

\  mrc  îut  i!e. 
Hauteur,  i  m.  g   c.  ,  largeur,  i  m.  i  c. 

Le  Corps  du  Chthr  envclrppe  en 
partie  de  son  linceul,  esc  prêt  à  are 
tttpo'c  dans  11-  séjHikhre*  Monte  sur 
la  pierre  qui  Joie  le  cet  ouvrir,  Ni- 
coactnç  soulève  les  pie.:\s  du  Sauveur, 
tandis  que  S.  Jean  ir.clir.c  vers  là 
tombe  la  [êce  ec  la  panic  ancen^ure. 
Derrière  ei.x  sont  les  trois  Mânes 


Caravage. 

cplorées  :  Pune  contemple  tristement 
le  corps  de  son  maître ,  l'autre  essuie 
avec  son  voile  les  larmes  dont  elle  est 
baignée;  la  t  roisième,  les  bras  étendus, 
témoigne  par  ses  gémissemens ,  Pexcès 
de  sa  douleur. 

Ce  Tableau  provient  de  l'église  des  Philip- 
pins, dite  la  Chura  nuova  a  Rome ,  où  il  se 
voyait  à  l'aurai  de  îa  deuxième  chapelle  a 
droite.  Il  a  ràtiioucs  pissé  pour  l'un  des  plus 
capitaux  du  maure,  crpouil'un  des  plus  beaux 
de  Rome- 
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CARRACHE  (  Annibal  )  ni  à  Bo- 
logne en  1*560  ,  mort  à  Rome  en 
1609.  Ecole  de  Bologne. 

î'rère  cadet  d'Augustin.,  et  comme  lui  élè*e 
de  Louis  Carrache  ,  son  cousin,  il  fit  à  18  ans 
deux  tableaux  qui  donnèrent  l'idée  la  plus 
heureuse  de  ses  talens  :  il  passa  ensuite  a  Panne 
et  à  Venise  ,  pour  y  ciiKiier  les  cinrfs-d'œuvres 
de  ces  JKcoies ,  c:  cnfi.i  à  Rome ,  ou  il  eut 
occasion  de  déployer  la  richesse  ci  la  fécondité 
de  son  génie  ,  ainsi  que  Ja  vig  leur  de  ion  pin- 
ceau ,  dans  la  fameuse  gjUna  Fajntse,  qui  mit 
le  sceau  a  sa  réputation. 

il.    La  Naissance  de  la  Vierge. 

Co:np.  de  17  lîg.  de  pente  nature, 
peinte  »i  r  toile,  et  cciuîréc. 
Hauteur  3  m.  71  c.  >  largeur  ,  I  m.  $7  c. 

Sur  le  devant  on  voit  l'enfittt  nou- 
veau-ne  ,  au  milieu  d'un  grouppe  de 
femmes  qui  se  réjouissent  de  sa  nais- 
sance, et  s'empressent  à  lui  donner 
les  soins  dont  il  a  besoin.  A  gauche» 
deux  autres  femmes  debout  s'enire- 
tiennerit  de  cet  événement.  Dans  le 
fonds ,  et  sur  un  pl  .n  j  ii/.s  élevé, 
on  aperçoit  Sie.  Anne  dans  sou 
lit,  assistée  par  deux  servantes,  et 
près  cPdlc  S.  joachim  rendan:  grâces, 
au  ciel.  Le  Père  éternel  x  au  milieu 
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d'une  gloire  d'Anges,  occupera  partie 
supérieure  de  la  composition. 

Ce  Tableau  vient  du  Palais  pontifical  de 
Lorerte.  et  se  voyait  originairement dans  i'eglise 
de  ce  lieu  ,  à  la  première  chapelle  à  droite. 

1 2.    Le  Chr.  mort  sur  les  gen.  de  la  Vierge. 

Comp.  de  6  fg.  de  grandeur  naturelle, 
peinte   sur  toile. 
Hauteur  2  m.  76  c.  jj  largeur,  î  m.  83  c* 

Le  corps  du  Christ,  privé  de  la 
vie,  est  étendu  sur  un  linceul  dont 
il  est  en  partie  enveloppé  :  sa  téte 
repose  sur  les  genoux  de  sa  mère ,  qui 
paraît  pénétrée  de  la  douleur  la  plus 
vive  \  près  d'elle  la  Madeleine  debout 
et  appuyée  sur  le  sépulchre  ,  essuie 
avec  sa  chevelure  les  pleurs  dont  ses 
joues  sont  innondées.  A  gauche,  et 
derrière  la  tête  du  Christ,  S.  Fran- 
çois à  genoux,  les  bras  croisés  sur 
sa  poitrine,  médite  profondément  sur 
tes  plaies  du  Sauveur  que  deux  Anges 
lui  indiquent  en  les  arrosant  de  leurs 
larmes. 

Ce  Tableau  est  tiré  de  l'église  de  S.  Fran- 
-cesco  a  Ripa  ,  à  Rome  ,  cii  il  se  voyait  dans 
la  chapelle  des  Mathd  ,  qui  est  la  troisième 
a  gauche  i  c'est  un  des  rferniçrs  ouvrages  sortis 
du  pinceau  d'Annibal  3  qui  mourut  quelque 
tems  après  à  Rome  ,  au  retour  d'un  voyage 
qu'il  avait  fait  inutilement  à  Napies ,  pour  ré- 
tablir sa  santé. 
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CARRACKE  (  Augustin  )  né  à  Bo~ 
legne  in  1557,  mort  a  Parme  en 
1602.  Ecole  de  Bologne. 

Augustin  était  frère  aine*  d'Annibal  et  cousin 
de  Louis  Carrache  ,  dont  il  &»?  le  disciple. 
Apres  avoit  reçu  les  premiers  principes  de  Pios- 
p.ro  Fontana  ,  il  passa  a  Pat  me  et  à  Vjenise, 
et  enfin  à  Rome  ,  ou  il  acheva  de  se  former. 
Il  s'appliqua  aus-i  a  la  gravure  au  burin,  dans 
laquelle  il  acquit  une  gtanJe  célébrité. 

13.    La  Ccmmunion  de  S.  Jérôme. 

Comp  de  l5  fig.  un  peu  plus  fortes  que  nar.  » 

peinte  sur  to  le. 
Hauteur,  3  m.  74  c,  ,  largeur,  1  m.  14  c. 

La  scène  se  passe  dans  l'église  de 
Bethléem  ,  bâtie  par  S.  Jérôme  , 
au-dessus  de  la  grotte  où  Jésus-Christ 
eit  né.  A  droite  du  tabieau ,  le  S. 
vieillard  affaibli  par  l'âge  et  là  ma- 
ladie, esc  à  genoux  entoure  de  ses 
Religieux  ;  aide  par  eux ,  il  fait  un 
dernier  effort  pour  se  soutenir  ,  et  les 
mains  croisées  sur  sa  poitrine,  les  yeux 
ti:;és  sur  le  viatique,  il  exprime  avec 
ferveur  les  derniers  sentimens  de  son 
amour  pour  le  Sauveur  qu'il  es:  prêt 
à  recevoir.  A  gauche,  le  prè:re  de- 
bouc   en  habits  sacerdotaux  du  rit 
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latin  ,  et  accompagne  ce  deux  aco- 
lytes a  genoux  ,  dont  l'un  porte  une 
torche,  et  Pautre  ie  crucifix  ,  s'incline 
vers  le  Saint  pour  lui  donner  l'hostie. 
Les  Religieux  présens  paraissent  pé- 
nétrés à-la-fois-  de  dévotion  pour  le 
sacrement,  et  de  vénération  pour 
.  leur  Patriarche  agonisant}  ils  p,<êtenc 
la  plus  grande  attemicjr  à  ses  der- 
nières-paroles  que  Tun  deux  est  oc- 
cupé à  recueillir  par  écrit.  Celui  des 
spectateurs  qui  est  coiffé  d'un  turban  > 
indique  que  Pactionse  passe  en  Orient. 
Enfin  le  vieux  lion  ,  son  constant 
et  fîdelie  compagnon  ,  semble  donner 
à  son  maître  les  dernières  caresses  , 
en  lui  léchant  les  pieds  et  ie  réchauf- 
fant de  son  hakine. 

Ce  Tableau  provient  de  l*egî*se  ces  Char- 
treux de  Bol;  gne.  C'est  pour  la  eonipo nion ,  le 
dessin  et  Fexpression  a  fe  plus  capital  des  ou- 
v rages  d'Augustin  Carraeke  ,  et  lui-même  en 
était  satisfait,  puisqu'il  l'a  signe  en  cette  sorte: 
ago.  car.  te.  Il  concourut  pour  ce  Tableau 
avec  iôn  fïère  Annibal ,  ■  et  son  dessin  ayant  eu 
la  préférence,  il  le  peignit  pour  la  mod:  que- 
somme  de  fo  écus  (  iyo  îiv.  ),  Il  a  long-tems 
servi  d'étude  aux  élèves  des  Cairaches,  et  le  Do- 
miniquin  entre-autres ,  s'était  tellement  pénétré 
de  cette  composition  ,  que  long-tems  après  , 
lorsqu'il  eut  à  traiter  le  même  6uje?  pour  S.  Jé- 
ïôme  de  la  Charité  à  Rome  ,  il  ne  put  s'em- 
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pêcher  d'y  retomber.  On  sait  quel  bruit  ses 
rivaux  firent  alors  de  ce  pre'rendu  plagiat,  sur 
lequel  les  conuaisscuis  sont  à  portée  de  pro- 
noncer derinirivemen: ,  aujourd'hui  que  ces  deux 
tableaux  se  trouvent  léunis  daitt  le  grand  baion 
du  Musée,  ou  le  rableaU  du  Dominiquln  est  ex- 
pOié  sotll  l€  tf, 
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CONTARINO  (  Giovanni  )  né  à  Ve- 
nise en  i  $  45) ,  mort  en  1 6o$ .  Ecole 
Vénitienne. 

Las  d'exercer  la  profession  de  notaire  à  la- 
quelle ses  parens  l'avaient  destiné,  et  porti  pê* 
.un  .go.ût  naturel  a  la  peinture  ,  Contarino 
échangea  sa  plurrc contre  un  pirceau,  et  d^P 
luî-rrême,  s  a  113  nttntie,  consultant  les  ou- 
vrages du  Titien  et  des  autres  grands  peintres 
de  recèle  de  Venise  ,  et  faisant  revoir  ses  études 
|»af  le  céièbre  sculpteur  Alexandre  Vitcoria,  il 
parvint  à  devenu  peintre  et  boa  coloriste. 

14.    La  Vierge  ,  S.  Sébastien  et  entres  Sts* 

Comp.  de  9  fig.  de  grandeur  naturelle, 
peinte  tut  toile.  . 
Haute  t,  5  m.  78  c  ,  largeur  ,  2  ni.  9  c. 

Assise  sur  un  trône  élevé,  !a  Vierge 
tient  sur  ses  genoux  son  h's  qui  parafe 
accueillir  favorablement  les  prières 
du  Doge  Mariné  Grimani ,  qu'on  voit 
à  genoux  à  gauche  sur  le  devant. 
Près  cTel!e  ,  et  à  sa  droite  ,  est 
Ste.  Marine,  en  habit  de  Moine  , 
et  tenant  par  la  main  le  jeune  enfant 
dont  on  Pavait  accusée  d'être  père. 
Aux  côtés  du  trône  sont  deux  Anges 
jouant  du  luth  :  plus  bas  ,  S.  Sébas- 
tien assis  sur  les  degrés;  et  en  face 
de  lui,  S.  Marc  debout >  indiquant 
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au  Doge  que  c'est  à  la  Vierge  qu'il 
faut  adresser  ses  prières.  Sur  le  pre- 
mier plan  est  le  lion  de  S.  Rîarc. 

CeTàblcan  vient  du  Pala;H  Ducal  Je  Venise  , 
où  il  se  voyait  dans  la  salle  dîte  des  q:uitrç 
portes.  Sur  J'un  des  degrés  du  trône,  on  ht 
le  nom  de  l'auteur  en  cette  sorte:  Joav.  Con- 
tarexus  V.  Le  Masee  national  n'avait  aucun 
ouvrage  de  ce  Peintre. 
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DOMINIQUIN  (  Domenico  Zampieri , 
dit  le)  né  à  Bologne  en  \  ,  mort 
à  Napks  en  1641.  Ecole  de  Bo- 
logne. 

Il  eut  pour   premier  maître  Denis  Calvart, 

et  ensuite  les  Carraches  ,  a  l'école  desquels  il 
fit  de  grands  progrès:  puis  il  fit  avec  l'Aibane  le 
voyage  de  Parme,  de  Plaisance  et  de  Reggio, 
pour  y  contempler  les  ouvrages  du  Correge  , 
et  bientôt  après  il  suivit  son  ami  à  Rome , 
où  l'antique  et  les  chefs-d'œuvres  de  Raphaël 
achevèrent  de  le  former.  Le  Poussin  disait  que 
depuis  Raphaël ,  il  ne  connaissait  pas  de  plus 
grand  maître  pour  Y  expression  ,  que  le  Domi- 
niquin. 

1^,    La  Communion  de  5*.  Jérôme. 

Comp.  de  13  fig.  un  peu  plus  fortes  que  nat., 
peinte  sur  toile. 
Hauteur ,  4  m.  15»  c.  \  largeur ,  2  m.  58  c* 

Parvenu  à  Page  de  99  ans ,  et 
voyant  approcher  son  heure  dernière, 
S.  Jérôme  se  fait  porter  dans  lYgîise 
de  Bethléem  où  il  avait  coutume  de 
célébrer  ies  Sts.  Mystères,  Là  déposé 
au  pied  de  Pautel ,  le  vieillard  mo-  - 
ribond  cherche  à  recueillir  ses  forces 
pour  recevoir  à  genoux  le  viatique, 
mais  exténue'  par^  les  macérations  , 
Page  j  et  la  maladie  ,  elles  ne  peuvent 
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suffire  à  ce  derniet  effort  :  vainement 
s'efforce- t-il  de  lever  les  bras  pour 
joindre  ses  mains  tremblantes ,  le  froid 
mortel  a  déjà  saisi  les  extrémités  ;  les 
muscles  relâchés  ,  et  les  articulations 
roidies  n'obéissent  plus ,  ses  bras  restent 
immobiles,  ses  genoux  ploient,  et 
succombant  sous  sou  propre  faix  ,  son 
corps  retombe  en  arrière.  Dans  cet 
état  de  faiblesse  et  d'agonie ,  le  souffle 
de  vie  qui  lui  reste  encore,  semble  con- 
centré tout  entier  dans  ses  yeux  et  sur 
ses  lèvres  qui  appellent  le  sacrement 
après  lequel  il  soupire,  et  que  le 
Prêtre  se  dispose  à  lui  administrer. 

Celui-ci  revécu  des  habits  sacerdo- 
taux du  rit  grec  ,  s'avance  vers  le 
Saint  pour  le  communier;  d'une  main 
il  tient  l'hostie  sur  la  patène,  et  de 
l'autre  il  se  frappe  la  poitrine,  en 
prononçant  les  paroles  sacramentelles; 
près  de  lui  le  Diacre  debout  en  dal- 
matique  ,  porte  le  calice,  prêt  à  le  lui 
présenter  dès  qu'il  aura  reçu  l'Eu- 
charistie; et  sur  le  devant,  le  Sous- 
Diacre  à  genoux,  tient  en  main  le 
missel. 


D  OMINIQUIF, 

Lcsassistans  prennent  aussi  part  à  cet- 
te pieuse  cérémonie  ,Pun  soutient  par 
derrière  le  vieillard  défaillant  ;  l'autre  à 
genoux,  sur  le  devant,  essuie  les  larmes 
que  lui  arrache  sa  situation  $  à  sa 
gauche  une  respectable  matrone,  Ste. 
Pauline,  se  prosterne  pour  lui  baiser 
les  mains  :  tous ,  jusqu'au  lion ,  son 
compagnon  fidelle ,  paraissent  émus 
de  cette  scène  attendrissante.  La  com- 
position est  terminée  dans  la  partie 
supérieure ,  par  un  grouppe  d'Anges 
en  adoration. 

Ce  morce au ,  le  meilleur  qu'ait  produit  le 
Dominiquin,  provient  du  maître-autel  de  l'église 
de  S.  Jérôme  de  la  Charité  ,  à  Rome.  Dégoûté 
du  séjour  de  Rome  ,  où  il  n'avait  rencontré 
qu'injustices  et  déjagrémens ,  et  ou  U  désespé- 
rait de  trouvei  des  occasions  de  faire  valoir 
son  talent,  le  Dominiquin  avait  formé  la  réso- 
lution de  retournera  Bologne  sa  patrie,  pour 
s'y  fixer,  lorsqu'un  prêtre  de  S.  Jérôme  de 
la  Charité  ,  son  ami,  en  lui  procurait  ce  Ta- 
bleau y  lui  fît  changer  d'avis,  et  fixa  pour  tou- 
jours à  Rome  sa  personne-,  ses  taleas  ,  et  sa 
gloire.  Il  paraîrra  incroyable  qu'un  ouvrage 
de  cette  importance  ,  auquel  le  Dominiquin 
employa  autant  de  tems ,  d'étude,  et  de  soins, 
et  que  le  Poussin  ,   cet  appréciateur  éclairé, 
mettait  ,  avec  la  Transfiguration  de  Raphaël  , 
au  rang  des  chefs- d'oeuvres  de  la  Peinture, 
il  paraîtra  incroyable  qu'il  n'ait  é.é  payé  que 
50  écus  (2co  liv.  )  ,  et   que  tandis  que  ses 
rivaux  faisaient  si  bien  payer  leurs  ouvrages  , 
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l'immortel  auteur  de  la  communion  de  S.  Jé- 
rôme ait  été  réduit  à  vivre  du  régime  de  Proto- 
gènes,  qui  pendant7  années  qu'il  employa  a  pein- 
dre son  Jalysus  ne  se  nourrit  que  de  lupins.  Ce 
fut  en  1 6 14  que  le  Dominiquin  termina  ce 
Tableau  ,  ainsi  que  le  témoigne  l'inscription 
suivante  qu'il  â  mise  au  bas  du  Tableau  :  dom. 
Zamperivs  Bonon.  f.  a.  mdcxiv.  Il  avait 
alors  35  ans. 

Ne  pouvant  mordre  l'ouvrage ,  l'envie  s'at- 
tacha à  l'auteur,  et  l'accusa  de  plagiat.  Oit 
prétendit  que  le  Dominiquin  avait  puise  l'idée 
ic  sa  composition  dans  celle  qu'Augustin  (.ar- 
rache avait  précédemment  exécutée  aux  Char- 
tr  ux  de  Bologne:  Lanfranc  ,  jaloux  de  ses 
succès  ,  accrédita  sur-tout  cette  opinion  ,  et 
porta  l'animosité  jusqu'à  dessiner  le  Tableau 
d'Augustin  ,  et  le  faire  graver  par  F  rançois 
Perrier,  son  élève,  pour  mieux  divulguer  ce 
qu'il  appelait  le  larcin  du  Dominiquin.  Jus- 
qu'à ce  moment  les  curieux  n'avaient  guères 
pu  juger  la  question  que  sur  les  gravure  qui 
ont  été  faites  de  ces  deux  compositions  ;  mais 
aujourd'hui  qu'elles  se  trouvent  réunies  dans 
le  grand  £>a!on  du  Musée  ,  où  celle  d'Auzusrin 
Carrache  est  exposée  de  nouveau  sous  le  n*.  1  j  , 
ils  peuvent  comparer  les  Tableaux  mêmes,  et 
prononcer. 

Le  Tableau  du  Dominiquin  a  été  gravé  par 
Cesarc  T^ta,  Farjat ,  Jacques  Frey  et  autres. 
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GAROFALO  (Benvenuto  Tisio ,  dit  le) 
né  à  Garafolo  ,  près  Ferrare  ,  en 
1481  ,  mort  en  155  9.  Ecole  Ro- 
maine* 

Après  avoir  été  successivement  élève  de 
Panetti  à  Fer  rave  ,  de  Bocacci  à  Crémone  •  et 
de  Lorenzo  Co  ta  à  Mantoue  }  il  a  la  à  Rome  , 
où  s'érant  lié  d'amitié  avec  Raphaël  ,  ii-cher- 
cha  à  s'en  approprier  le  style.  Il  a  quelquefois 
travaillé  en  société  avec  les  Dosses. 

1 6.    La  Vierge  et  Ste.  Catherine. 

Comp.  de  4  fig.  de  y  d.  de  propovtion, 

peinte  sur  bois. 
Hauteur ,  3  d.  7c,  largeur  ,  4  d.  6  c. 

Au  centre ,  la  Vierge  esi  repré- 
sentée assise  sur  son  trône  ,  tenant 
sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus,  qui 
paraît  agréer  l'offrande  que  Ste.  Ca- 
therine lui  fait  de  la  palme  de  son 
martyre.  Du  côté  opposé,  S.  Joseph 
debout,  et  appuyé  sur  un  stylobate, 
paraïc  troublé  dans  ses  méditations  par 
le  chant  d'un  oiseau ,  qu'on  aperçoit 
derrière  lui,  ayant  un  grelot  a  la  patte. 

Ce  morceau  est  tiré  de  la  galerie  du  Ca- 
pitole  a  Rome. 
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GUERCHIN  (  Gio  Francesco  Barbicri , 
dit  le)  né  à  Cento  en  1590,  mort 
en  1666.  Ecole  de  Bologne. 

Il  fir  ses  premières  études  à  Bologne,  sous 
Paul  Zagnoni  et  le  Crémonini>  et  les  con- 
tinua à  Cento,  sa  patrie,  sohs  Benedetto 
Gennari  ,  dit  Y  ancien.  Les  ouvrages  d"s  Car- 
xaches  et  du  Carravage  ,  qu'il  vit  a  Bologne 
ce  à  Rome,  achevèrent  de  lui  former  une  ma- 
nière forte  et  vigoureuse  ,  qu'il  radoucit  en- 
suite dans  un  âge  plus  avancé^  en  se  rappro- 
chant  de  celle  du  Guide. 

17.    S  te.  Pùronille. 

Comp.  de  co  fig.  de  3  m.  74  c.  de  proportion  , 
peinte  sur  toile. 
Haurcur  ,  7  m.  16  c.  ,  lai  geur  ,4  m.  19  c. 

Sec.  Pétronille,  dont  le  cuire  est 
très  ancien  dans  l'église,  et  qu'on 
nomme  vulgairement  en  France  Ste. 
Perrine ,  était  fille  de  l'Apôtre  S. 
Pierre,  c'est  tour  ce  que  Ton  sait  de 
sa  vie.  Le  moment  de  sa  sépulture 
est  celui  que  Je  Peintre  a  représenté. 

Vêtu  de  ses  habits  de  fête,  et  la  tête 
couronnée  de  fleurs  (suivant  l'usage 
de  la  primitive  église,  encore  en  vi- 
gueur en  Italie)  le  corps  de  la  Ste.  esc 
prêta  être  déposé  dans  la  tombe.  Tan- 
dis que  deux  hommes  le  descendent, 
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à  l'aide  de  linceuls ,  un  troisième  , 
dont  on  n'aperçoit  que  les  mains ,  le 
reçoit  au  fonds  de  la  fosse.  A  gauche , 
et  près  du  lit  funèbre  sur  lequel  il  a 
été  apporté,  on  voit  un  enfant ,  suivi 
de  deux  femmes  éplorées  y  et  d'un 
jeune  homme  portant  une  torche  al- 
lumée. Du  côté  opposé  y  plusieurs  as- 
sistais, parmi  lesquels  on  distingue 
un  jeune  homme  richement  vêtu  , 
prennent  part  à  cette  triste  scène.  Dans 
la  partie  supérieure  du  tableau  ,  et 
sur  un  grouppe  de  nuages ,  on  voit 
sous  la  figure  d'une  jeune  et  belle 
Vierge,  magnifiquement  parée ,  Pame 
de  Ste.  Pétronille  qui  ,  dégagée  des 
liens  du  corps  >  est  reçue  à  bras  ou- 
verts par  J.-C.  dans  la  gloire  céleste 
qui  l'environne. 

Ce  Tableau  ,  le  plus  capital ,  sans  contredit , 
qui  soit  jamais  sorti  du  fécond  pinceau  du  Guer- 
chin  >  est  tire'  du  palais  pontifical  de  Monte 
Cavallo  ,  à  Rome ,  dont  il  ornait  la  grande 
salle  qui  précède  la  chapelle  Pauline.  C'est  au 
pape  Grégoire  XV,  de  la  maison  de  Ludovisi, 
que  l'on  est  redevable  de  ce  chef-d'œuvre , 
ainsi  que  le  témoigne  l'inscription  suivante 
mise  par  le  peintre  au  bas  de  son  Tableau  : 
GreCtOrio  xv.  Pont.  Max. 
Io.   Franc/*    Barberivs  ,centensi$. 

fACIEBAT   MDC.XXIÏ  !• 
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Satisfait  des  ouvrages  que  le  Guerchin  avait 
faits  pour  ses  neveux  à  la  Villa  Liuiovisi  ,  et 
particulièrement  du  célèbre  plafond  de  l'aurore  9 
Grégoire  ne  crut  pouvoir  mieux  le  recom- 
penser qu'en  lui  fournissant  une  nouvelle  oc- 
casion d'exercer  se*  Miens  i  il  voulut  qu'il  eut 
part  aux  grands  Tableaux  qu'il  faisait  exécuter 
alors  pour  l'église  de  St.  Pierre  :  celui  de  l'autel 
de  Ste.  Pérronille  lui  tomba  en  parragr  »  il 
l'exécuta  rapidement,  et  l'ayant  termine  en  162.?, 
l'année  même  de  la  mort  du  Ponrife  ,  il  fut 
mis  en  place  ,  où  il  est  resté  ,  jusqu'à  ce  q'ie 
ayant  été  exécuté  en  mosaïque,  il  a  é ré  Trans- 
posé au  palais  de  Monte  fcavillo.  Le  Musée 
central  possède  la  planche  de  ce'.c  bel  e  com- 
posiiion  très-bien  gravée  par  N.  Doiig;y. 

L'incrédulité  de  S.  Thomas. 

Comp.  de  f  fîg.  à  mi-corps,  de  grand,  nat. 
peine  sur  toile. 
Hauteur  ,  I  m.  14,  largeur ,  r  m.  11  c. 

Thomas  n'avait  voulu  rien  croire 
de  ce  que  les  discipks  lui  avaient 
raconte'  de  la  résurrection  de  J.  -  C. 
Huit  jours  après,  les  Disciples  étant 
encore  dans  le  même  lieu,  et  Thomas 
avec  eux  ,  le  Christ  leur  apparaît  de 
nouveau ,  et  présentant  à  Thomas  la 
plaie  de  son  côté,  lui  dit  d'y  porter 
les  doigts ,  et  confond  ainsi  son  in- 
crédulité. 

Ce  Tableau  provient  de  la  galerie  de  Peinture 
du  Vatican  à  Home,  ou  i!  avait  ete  transporté 
du  parlais  de  Monte  Cavallo,  dans  lequel  il  se 
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voyait  autrefois»  Maivasia ,  dans  la  vie  du 
Guerchin ,  fait  mention  d'un  S.  Thomas  tcu*- 
Chsrtt  les  plaies  du  Christ  •  qu'il  peignit  en 
162I,  potir  le  Sr.  Bartoionieo  fàfcti }  fct  potti* 
lait  bien  être  ceitti'Ci»  ' 


Guide. 


GUIDE  (  Guido  Reni  ,  die  le)  né  à 
Calven^ano  ,  près  Bologne  ,en  1  y  7  5  , 
mort  en  1642.  Ecole  de  Bologne. 

De  l'FcoIe  de  Denis'  Calvart ,  de  qui  il 
reçut  les  p. err.iejs  principes  de  l'art,  le  Guide 
p:ssa  ace  îe  des  Carrache*,  et  s'attacha  par- 
ticulièrement a  Louis,  do.it  il  sjivit  d'abord 
la  manière  \  mais  ensuite  i!  s'en  fît  une  que 
»  le  Chevalier  d'Arpin  appelait  une  n.jnùre 
fAngC)  et  qui  se  distingue  par  une  grâce, 
une  noblesse,  et  une  beauté  l'exécution  qui 
lai  sonï  toutes  particulières. 

ip.    Le  Crucifiement  de  S.  Pierre. 

Corrp.  de  4  fîg,  de  grand  ur  rifitardle j 

peinte  su»  boi.  ci  c:j:»:r-:j. 
Hauteur  ,  3  m.  3  c  ,  la.geur  ,  j  rc.  70  c. 

On  saie  que  TAporre  S.  Pierre 
finir  sa  vie  sur  une  Croix  où  ii  fat 
attaché  la  rere  en  bas,  ainsi  que  lui- 
même  Pavait  demandé;  !e  Saint  est 
ici  représente  au  moment  efetré  cloue 
sur  la  croix.  Tandis  que  l'un  des 
bourreaux  le  hisse  avec  effort  au 
moyen  d'une  corde  dont  ses  pieds 
sont  garottés,  et  qu'un  autre  soulève 
la  tête  et  les  épaules,  un  troisième, 
monté  sur  l'échelle,  est  prêt  à  en- 
foncer avec  un  marteau  le  clou  qu'il 
a  déjà  fait  pénétrer  dans  l'un  des  pieds. 
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Ce  Tableau  vient  de  la  galerie  de  peinture 
ia  Vatican  à  Rome.  Il  se  voyait  autrefois 
clans  l'église  de  S.  Paul  aux  trois  fontaines* 
/liais  comroe  il  courait  risque  de  s'y  perdre, 
«cause  de  l'humidité  du  lieu ,  Clément  XÎII, 
après  y  avoir  substitué  une  copie  faite  pat 
Stefano  Pozzi  3  le  fit  transporter  au  palais  de 
Monte  Cavallo ,  où  il  est  resté  jusqu'au  mo- 
ment où  Pie  VI  lui  a  donné  place  dans  la 

faîerie  de  peinture  qu'il  a  formée  au  Vatican, 
ar  ses  ordres  encore  il  en  a  été  exécuté  une 
tres-belle  copie  en  mosaïque  ,  qui  se  voit  à 
l'autel  de  la  nouvelle  sacristie  de  St.  Pierre. 
Ce  morceau  méritait  à  tous  égards  ces  soins 
et  ces  honneurs ,  car  outre  que  c'est  un  des 
meilleurs  ouvrages  du  Guide,  il  fait  époque 
«lans  son  histoire.  Le  Chevalier  d'Arpin  ,  ja- 
loux des  succès  du  Caravage  ,  cherchait  à  les 
balancer  en  lui  opposant  le  Guide  \  ayant  su 
que  le  tableau  du  crucifiement  du  S.  Pierre 
était  destiné  au  Caravage  ,  il  fit  tant  auprès 
du  Cardinal  Borghèse  j  qu'il  l'obtint  pour  son 
protégé  j  lui  promettant  que  le  Guide  saurait 
se  transformer  en  Caravage  ,  et  lui  faire  un 
Tableau  dans  la  manière  de  ce  maître  >  ce 
qu'en  effet  il  exécuta.  Il  a  été  gravé  par 
Thiboust. 

/.  C.  remettant  à  S.  Pierre  les  clefs 
de  l'Eglise* 

Composition  de  7  figures  de  grand,  naturelle, 
peinte  sur  toile. 

Hauteur,  3  m.  45  c*  ,  largeur,  1  m.  11  c. 

Debout,  au  milieu  des  Apôtres, 
le  Sauveur  consigne  les  clefs  de  son 
église  à  S.  Pierre ,  qui  les  reçoit  res- 
pectueusement à  genoux.  Parmi  les 
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Apôtres  ,  on  distingue  S.  Paul  à 
gauche  de  J.  C. ,  et  derrière  lui,  S. 
Jean,  son  Disciple  favori. 

i  Ce  Tableau  vient  de  l'église  de  S.  Pierre 
des  Philippins,  à  Fano  ,  dont  il  décorait  le 
maître-autel.  Il  a  été  gravé  et  copie  plusieurs 
fois,  i  e  Musée  possède  la  même  composition  , 
peinte  en  petit  sur  cuivre,  dans  l'école  du  Guide, 
et  peut-être  de  la  main  de  la  Sitani. 

21.  La  Vierge ,  S.  Jérôme  et  S.  Thomas. 

Composition  de  6  fig.  de  grandeur  naturelle, 
peinte  sur  toile. 

Hauteur,  3  m.  45-  c,  largeur  >  2  m.  n  c. 

La  Vierge  ,  portée  sur  un  grouppe 
de  nuages  ,  et  entourée  de  la  gloire 
céleste  ?  tient  son  fils  sur  ses  genoux  ; 
il  étend  les  bras,  et  tourne  ses  regards 
vers  S.  Jérôme  et  S.  Thomas,  qu'on 
voit  en  bas  occupés  à  méditer  leurs 
écrits ,  qu'il  parait  inspirer. 

Ce  Tableau  vient  de  la  cathédrale  de  Pesaro  , 
deuxième  chapeile  a  gauche.  Malvasia  ,  et  les 
écrivains  les  plus  modernes,  rangent  avec  jistice 
ce  Tableau  parmi  les  meilleurs  que  le  Guide  ait 
fait  dans  sa  seconde  manière. 

22.  La  Fortune. 

Composition  de  i  figures ,  petite  nature  , 
peinte  sur  toile. 

Hauteur,   1  m.  66  c.  ,  largeur,   1  m.  te  c. 

Nue,  et  sans  autre  parure  qu'une 
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légère  draperie  qui  voltige  au  gré 
du  vent,  la  Fortune  plane  au-des- 
sus du  globe,  avec  lequel  elle  paraît 
rapidement  emportée  par  un  même 
mouvement  de  rotation.  D'une  main 
elle  tient  des  palmes  et  un  sceptre  f 
et  de  Paurre  une  couronne  dont  elle 
se  joue,  en  la  faisant  pirouetter  sur 
ses  doigts.  Un  Génie  ailé,  qui  suie 
de  près  la  fugitive  déesse  ,  tente  de 
Parrêter  par  la  chevelure.  Serait-ce 
TOccasion  saisissant  la  Fortune ,  que 
le  Peintre  aurait  voulu  figurer  par  ce 
gracieux  emblème  ? 

Ce  morceau  est  tiré  de  la  galerie  du  Capitole , 
à  Rome  La  grande  réputation  dont  il  jouit  en 
a  fait  multiplier  à  l'infini  les  gravures  et  les 
topies. 
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GUISONI  (  Fermo  )  né  à  Mantoue  , 
vivait  vers  1568.  Ecole  Lombarde. 

C'est  un  des  élevés  les  plus  distingues  qui 
soient  sortis  de  la  cëlebfe  rcole  que  Jules 
Romain  avait  formée  à  JMantoue.  Il  a  beau- 
coup travaillé  avec  son  inaicrc  ,  et  lui  a  été 
fort  utile  dans  les  grands  travaux  qu'il  a  exécu- 
tés dans  cette  ville. 

23.    La  Vocation  de  S.  Pierre  et  de  S.  André. 

Composition  de  3  fîg.  de  grandeur  natutcJle  , 
peinte  sur  toile. 

Hauteur ,  i  m.  7  c. ,  largeur ,  1  m.  31  c. 

J.-C.  rencontrant  sur  le  rivage  de 
la  mer  Pierre  ,  et  André  son  ixère , 
qui  lavaient  leurs  filets  ,  leur  dit  : 
Suives  moi ,  je  vous  ferai  pécheurs 
d'hommes;  et  aussitôt  ils  quittent  tout 
et  le  suivent. 

O  Tableau  est  tiré  de  l'église  de  S.  Pietro  , 
cathédrale  de  Mantoue,  ou  il  se  voyait  dans  la 
grande  chapelle  de  la  croisée  à  gauche.  Il  est 
curieux  en  ce  qu'il  a  ete  peint  par  Gui  soni ,  sur 
un  carton  de  Jules  Romain  ,  ainsi  que  le  té- 
moigne V  asari.  Il  nous  apprend  à  ce  sujet  que 
•  Michel  Ange  ayant  envoyé  a  Jules  Romain  , 

qui  était  a  Mantoue  ,  quelques  canons  des 
ngures  qu'il  venait  de  peindre  dans  le  fameux 
Jugement  dernier  de  la  chapell:  sixiine  ,  leur 
vue  inspiia  Jules  et  lui  agrandit  les  idées  , 
qu'il  se  mit  aussitôt  à  faire  le  carton  de  la  Vo- 
cation de  S.  André,  et  que  l'ayant  term  ne  avec 
tout  le  soin  dont  il  était  capab.e  ,  il  le  donna  à 
ptindre  à  Guisoivi  ,  le  meilleur  de  s:s  élève». 
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Mantegne. 


MANTEGNE  (Andréa  Mantegna)  né 
à  Padoue  en  143  1  ,  mort  à  Mantout 
en  1517H  Ecole  Lombarde. 

Il  gardait  les  moutons  dans  sa  jeunesse  9 
lorsqu'un  amateur  s' étant  aperçu  qu'il  s'amu- 
sait à  les  dessiner,  le  mit  chez  le  Peintre  Jean 
Squarcione,  qui,  charmé  de  ses  progrès ,  l'a- 
dopta pour  son  fils.,  et  le  fit  son  héritier.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  à  Padouc,  à  Rome  et 
a  Mantoue.  Le  Musée  national  n'en  possédait 
qu'un  représentant  la  Vierge,  et  l'Enfant  Jésus, 
Mantegne  était  Architecte  s  il  a  gravé  aussi  plu- 
sieurs planches  d'après  ses  dessins,  et  les  Italiens 
lui  attribuent ,  on  ne  sait  sur  quel  fondement, 
l'invention  de  la  gravure  au  burin  ;  mais  sa  prin- 
cipale gloire  est  d'avoir  eu  le  Cvrrege  poux 
disciple. 

24.    La  Vierge  de  la  Victoire. 

Composition  de  9  figures  de  petite  nature  , 

peinte  à  colle  sur  toile. 
Hauteur,,  z  m.  79  c.  ,  largeur,  1  m.  65"  c. 

Assise  sur  un  trône  orné*  des 
marbres  les  plus  précieux  et  de  bas- 
rèîiefs  en  or,  la  Vierge  tient  son  fils 
sur  ses  genoux  ;  le  manteau  dont 
elle  est  revêtue,  est  soutenu  d'un 
côté  par  PArchange  S.  Michel,  ap- 
puyé sur  son  épée ,  et  de  Pautre  par 
S.  Maurice  ,  tous  deux  couverts  de 
riches  armures.  On  aperçoit  derrière 
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eux,  à  droite,  S.  Longin  ,  avec  un 
casque  rouge  ,  et  de  l'autre  S.  André , 
protecteurs  de  la  ville  de  Mantoue. 
Près  de  la  Vierge  est  le  petit  S  Jean 
debout ,  et  plus  bas  sa  mère  Ste. 
Elisabeth,  à  genoux,  un  chapelet  de 
corail  à  la  main.  Enfin,  à  gauche  et 
sur  les  marches  du  trône,  on  voit  le 
Marquis  de  Mantoue,  Jean- François 
de  Gonzague  ,  arme'  de  pied  en  cape  , 
et  de'coré  cki  cordon  de  S.  Maurice, 
à  genoux,  rendant  grâces  à  la  Vier- 
ge ,  qui  lui  tend  la  main  ,  en  signe 
de  protection,  tandis  que  son  fils  lui 
donne  sa  bénédiction.  La  niche  qui  re- 
çoit le  trône  de  la  Vierge  est  ornée  de 
festons  de  verdure ,  entremêlés  de 
fleurs,  de  fruits,  de  coraux,  de  perles, 
•t  de  pierreries  de  toute  espèce. 

Ce  Tableau  vient  de  Mantoue ,  où  il  se 
voyait  au  maître-autel  de  l'église  des  Philip- 
pins, dite  la  Madone  delà  Victoire,  parce 
qu'elle  a  été  bâtie  en  1406  ,  par  le  Marqué  de 
Mantoue  ,  Jean-François  de  Gonzague  s  en 
mémoire  d'une  victoire  que  peu  de  tems  aupara  • 
vant  il  avait  remportée  sur  les  Français  près  des 
bords  du  Taro  ,  où  il  commandait  en  cher  Kir- 
méedela  ligue  formée  pour  chasser  Charles  vin 
de  l'Italie.  Mant^gnc,  qui  avait  çré  f  architecte  de 
l'église,  fut  aussi  chargé  de  peindre  Vcx-voto  du 
maitre-autel  >  il  se  piqua  de  meure  dans  l'exécu- 
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tion  de  ce  morceau  tout  le  ^oin  dont  il  etaît  ca- 
pable ,  et  ce  fini  recherché,  cette  déiicae  se 
extrême  qui  caractérisent  ses  ouvrages  :  ec  Ton 
peut  dire  qu'il  a  rem  si  complètement  quant  à 
la  perfection  de  la  manoeuvre  ;  car  y  depuis  trois 
siec  es  qu'il  existe  ,  ce  tableau  exécute  sur  une 
simple  toile  ouvrée  ,  n'est  altéré  dans  aucune  de 
ses  parties,  et  se  trouve  absolument  dans  le 
même  état  ou  il  sortit  de  ses  mains. 

La  Vitrgi  et  plusieurs  Saints. 

Comp.  de  17  fig.  de  I  m.  30  c.  de  proportion, 
peinte  â  colle ,  sur  bois  ,  et  divisée  par  des  pi- 
lastres en  t:  oi*  compaitimens  ,  dont  chacun  a  de 
hauteur,  1  m.  13  c. ,  largeur  ,  I  m.  37  c. 

Dans  le  compartiment  du  milieu  , 
on  voit  la  Vierge  assise  sur  un  trône 
en  marbre ,  magnifiquement  sculpté  , 
et  portant  son  fils  debout ,  sur  ses  ge- 
noux ;  au  bas  du  trône  est  un  chœur 
de  petits  Anges,  qui  chantent  en  s'ac- 
compagnant  de  divers  instrumens. 

Le  compartiment  qui  est  à  droite 
offre  quatre  Saints  debout  ;  savoir ,  sur 
le  devant,  S.  Jean- Baptiste  ,  un  Eve- 
que ,  S.  Laurent  et  S.  Benoît. 

Dans  le  compartiment  qui  est  a 
gauche,  on  voit  S.  Pierre,  S.  Paul , 
S.  Jean  PEvange'liste ,  et  unEvêque 
qui  paraît  être  S.  Zenon. 


M  A  N  T  E  G  N  E.  39 

Le  fonds  présente  une  architecture 
orne'e  de  frises  ,  de  came'es  er  de  bas- 
reliefs  imites  de  l'antique  ;  et  aux  ar- 
chitraves sont  appendus  des  festons  , 
mêle's  de  verdure  et  de  fruits. 

28.  La  Prière  au  Jardin  des  olives. 

Comp.  de  f  fig.  dt  14  c.  de  proportion, 
peinte  à  coîTe ,  sur  bois. 
Hauteur,  70  c,  largeur,  95  c. 

À  droite ,  sur  le  second  plan  , 
J.-C.  agenouille',  prie  avec  ferveur 
l'ange  qui  lui  apporte  le  calice  d'a- 
mertume, de  le  détourner  de  ses  lè- 
vres ;  sur  le  devant ,  on  voit  Pierre  , 
Jacques  et  Jean,  qu'il  avait  amene's 
avec  lui,  endormis  d'un  profond  som- 
meil ;  et  dans  le  lointain  ,  le  traître 
Judas,  guidant  la  cohorte  qui  vient 
arrêter  J.-C.  La  ville  et  le  temple  de 
Jérusalem  occupent  partie  du  fonds» 

20.  Le  Christ  entre  les  Larrons. 

Comp.  de  plus  de  20  rlg  de  14  c.  de  proportion, 
peinte  à  colle ,  sur  bois  , 
Hauteur  ,70  c.  ,  large«r  ,  95  c. 

Sur  le  sommet  du  Calvaire ,  on 
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voit  le  Christ  en  croix  entre  les 
deux  Larrons  :  il  en  gardé  par  des 
soldats  f  dont  trois  ,  assis  à  terre  , 
tirent  aux  dés  ses  vêteraens.  Sur  la 
gauche  est  S.  Jean  debout  ,  témoi- 
gnant ,  par  ses  gémissemens ,  l'excès 
de  sa  douleur  ;  et  plus  loin  ,  la 
Vierge ,  accompagné  des  Stes.  Fem- 
mes ,  venant  aux  pieds  de  la  croix, 
pleurer  la  mort  de  son  fils.  Le  fonds 
offre  un  chemin  taillé  dans  le  roc,  qui 
conduit  à  la  ville  de  Jérusalem. 

La  Résurrection  de  J.-C. 

Comp.  de  S  fig.  de  14  c.  de  proportion , 
peinte  à  colle  ,  sur  bois. 
Hauteur  ,70c,  largeur ,  9 3  c. 

Le  Christ  f  entouré  d'une  cou- 
ronne de  Chérubins  ,  sort  du  tom- 
beau^ tenant  à  là  main  Pétendard 
de  la  résurrection  :  à  ce  spectacle 
inattendu ,  les  soldats  qui  le  gardent 
tombent ,  ou  fuyent  épouvantés  , 
abandonnant  leurs  armes.  La  ville 
«le  Jérusalem  se  voit  dans  le  loin- 
tain. 


X*cs  six  tableaux  precedens  ,  c'est-à-dire  les 
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trois  grands  numérotes  2f  ,  16  et  17,  et  les 
trois  petits  compris  sous  les  numéros  18  ,  19 
et  30,  composaient  le  retable  du  maître -au- 
tel de  l'église  de  S.  Zenon  ,  a  Véronne. 
Vasari ,  et  les  auteurs  qui  ont  écrit  depuis 
lui  ,  ont  toujours  mis  cet  ouvrage  au  nom- 
bre des  plus  capitaux  ,  que  Mantegne  ait  exé- 
cutés. Il  s'est  peint  lui-même  dans  le  Tableau 
du  Christ  entre  Us  Larrons  ,  N°.  29,  sous  la 
figure  de  ce  soldat  à  mi-corps,  qu'on  voit 
au  milieu  sur  le  devant  ,  le  casque  en  tett 
et  la  lance  a  la  mai,n. 
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PAUL  VERONESE  (Paoio  Caliari  ,dit) 
né  a  Vérone  en  i^i,  mort  m 
i  <5  8  S  ♦  Ecole  Vénitienne. 

II  n'eut  pour  maître  que  sou  oncle  Antonio 
Bâqîlë  t  et  suivant  Vàsart,  Giovanni  Caroto  s 
tous  deux  fort  peu  connus  ;  c'est  a  son  propre 

§énie ,  nourri  par  l'étude  des  ouvrages  du 
'kien ,  et  e.xeité  par  la  concurrence' du  Tin- 
toret,  quil  a  dû  le  degré  d'excellence  auquel 
il  eit  parvenu  i  sfi  principaux  ouvrages  &e 
voient  à  Vérone  sa  patrie  ,  a  Home,  à 
Gine§  et  surtout  a  Venise  ,  Btt'en  peut 
dire  avoir  été  le  théâtre  de  §a  gloire. 

3  r.        JRf/w  c^q;  Simon, 

Corap.  de  19  %.  de  grande*  naturel!?, 

peinte  sur  toile, 
Hauteur  ,  2  m,  77  c.  ,  largeur,  7  m.  12  ç. 

Sous  un  portique  de  riche  archi- 
tecture, est  dressée  h  tab!e  auteur 
de  laquelle  sont  rangés  les  convives; 
elle  est  divisée  en  deux  parties^  dans 
celle  qui  est  a  gauche  on  voit  au 
premier  rang  J.-C.  assis,  et  à  ses  pieds 
la  Madeleine  pénitente  qui,  après  les 
avoir  parfumés  et  arrosés  de  ses  larmes, 
obtient  par  cet  acte  d'humilité  la  ré- 
mission de  ses  péchés.  Placés  en  face 
de  J.-C. ,  Simon  ,  et  sa  femme  debout 
près  de  lui ,  regardent  cette  scène  avec 
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cconnement,  ainsi  que  les  Disciples , 
ranges  autour  de  la  table;  parmi  eux 
on  remarque,  à  droite  sur  le  devant, 
Judas  qui  se  lève  brusquement  de 
table,  desaprouvant  hautement  la  perte 
du  précieux  parfum  que  la  Madeleine 
vient  de  répandre  sur  les  pieds  de  Jésus- 
Christ. 

Ce  Tableau  est  tire*  du  réfectoire  des  reli- 
gieux de  S.  Sebastien  à  Venise  :  c'e  t  une 
des  quatre  fameuses  cènes  qui  ont  si  contribué 
à  accroître  la  réputation  de  P.  Vérontsc,  et 
a  donner  a  son  nom  la  célébrité  dont  il 
jouit. 

La  première  qu'il  exécuta,  est  celle  du  ré- 
fectoire des  Bénédictins  de  S.  Georges  ma- 
jeur, où  il  a  represtnté  les  noces  de  Candi  c'est 
la  plus  grande  et  la  plus  magnifique  de  toutes  i 
elle  fait  paitie  des  tableaux  recueillis  à  Ve- 
nise ,  et  est  arrivée  avec  le  dernier  convoi  } 
mais  son  volume  immense  a  présenté  des 
difficultés  qui  ont  forcé  à  en  difiérer  l'ex- 
position. 

la  seconde  cene,  qui  représente  le  repas 
che\  Simon ,  es.  celle  que  nous  venons  de 
décrire  ,  et  qui  est  c xpo-ée  sous  le  présent  n°. 
P.  Véronese  la  peignir  en  1570.  Klle  a  été 
gravée  en  2  planches  par  Mitelli. 

La  troisième  ,  qui  se  voyait  dan?  le  réfec- 
toire des  religieux  de  S.  Jed.i  et  Pa  il  1  Ve- 
ni  Cj  représente  le  repas  que  Lévi  ou  Mathieu 
donna  a  J.-C ,  lors  de  sa  vocation.  E  le  fait 
au  i  parie  du  d  rnier  c  nvoi  venu  d'La  ie 
et  atuii'  paru  a  cette  expo  ition  M  si  1  tem« 
eut  pet  ni    i  •  la  mettre  en  état. 

Kn  h  u  c:-?me  d.  ces  cènes,  où  Paul 

i  ..jatoc  a  peint  J.-C.  che\  Iç  Pharisien,  se 
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voit  depuis  long-tems  à  Versailles  t  dans  le 
salon  d'Hercule,  ayant  été  donné  a  LouisXlV 
par  la  République  de  Venise  en  i665.  Ainsi, 
grâces  au  génie  de  la  victoire  ,  le  public  aura 
bientôt  la  jouissance  de  voir:  ces  quatre  ma- 
gnifiques compositions  reunies  dans  le  Musée 
central. 

La  Vierge  y  5.  Jérôme  et  autres  Sts. 

Comp.  de  7  fig.  de  grandeur  naturelle, 
peinte  sur  toile. 
Hauteur,  3  m.  40  c« ,  largeur,  1  m.  94  c» 

Assise  dans  une  niche  tapisse'e  d'une 
riche  étoffe  ,  la  Vierge  tient  dans  ses 
bras  l'enfant  Jésus  :  il  paraît  accueillir 
favorablement  le  petit  S.  Jean,  qui  , 
debout  sur  un  piédestal  ,  lui  présente 
S.  François.  Derrière  celui-ci  on  aper- 
çoit Ste.  Justine  ,  et  de  l'autre  côté 
S.  Joseph  près  de  la  Vierge  ,  et 
au-dessous  S.  Jérôme  en  habit  de 
Cardinal  >  tenant  à  la  main  un  vo- 
lume de  ses  écrits. 

Ce  Tableau,  l'un  des  meilleurs  qu'ait  pro- 
duits Paul  Véronese  ,  est  tiré  de  l'église  des 
religieuses  de  S»  Zacharia  à  Venise  ,  où  il 
se  vo  ait  dans  la  sacristie.  II  a  éré.  gnvé  par 
Antonio  Luciani ,  d'après  un  dessin  de  Tie- 
polo. 

Le  Martyre  de  S.  Georges. 

Comp.  de  2j  fig,  de  grandeur  naturelle, 

peinte  sur  toile. 
Hauteur,  4  m.  31  c. ,  largeut,  3  m.  3c. 
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Entouré  de  gardes  à  pied  et  à  cheval, 
S.  Georges  esc  amené  devant  la  sta- 
tue d'Apollon  pour  y  sacrifier  :  là  dé- 
pouillé de  son  armure  ,  et  prêt  a 
être  livré  aux  bourreaux  ,  dont  l'un 
tient  déjà  Pépée  qui  va  servir  à  le 
décapiter,  le  Saint  est  pressé  de  nou- 
veau par  le  Ministre  des  faux  Dieux 
de  leur  rendre  hommage ,  mais  sans 
daigner  l'écouter,  sans  être  effrayé  de 
ses  menaces ,  il  tourne  ses  bras  et  ses 
regards  vers  le  séjour  céleste  ,  où  la 
Vierge  rayonnante  de  gloire,  lui  ap- 
paraît, ayant  a  ses  côtés  les  Apôtres 
S.  Pierre  et  S.  Paul ,  et  les  trois 
Vertus  théologales ,  la  Foi ,  PEspé- 
rance  et  la  Charité  ,  qui  paraissent  in- 
tercéder pour  le  Saint;  plus  bas  est 
un  Ange  qui  lui  apporte  la  palme 
et  la  couronne  du  martyre. 

Ce  Tableau  vient  du  maître-aurel  de  Tegli^e 
de  S.  Georges  à  Vérone ,  et  il  a  toujours 
passé  pour  le  meilleur  des  ouvrages  que  Paul 
Veronese  ait  laissés  dans  sa  patrie  ;  le  Musée 
national  possède  la  même  composition  eu 
petit. 

S.  Barnabe  guérissant  des  malades. 

Comp.  de  16  fig.  de  grandeur  naturelle , 

peinte  sur  toile. 
Hauteur,  i  m.  64  c,  largeur ,  1  m.  9;  c. 


P.     V  Ë  R  O  N  ES  E. 

Au  centre  de  la  composition  ,  l'Apô- 
tre S.  Barnabe  guérit  un  malade  par 
l'imposition  du  livre  des  Eyangiles. 
Autour  du  malade  sont  les  parens  qui 
l'ont  amené' ,  les  uns  le  soutiennent  par- 
dessous  les  bras  ,  les  autres  portant 
des  torches  allumées ,  prient  pour  sa 
guérison  ;  à  droite  on  aperçoit  un 
autre  infirme  étendu  par  terre  ,  atten- 
dant aussi  sa  délivrance.  Le  fonds  offre 
l'extérieur  d'un  temple  circulaire  orné 
d'un  péristile  de  colonnes  corin- 
thiennes. 

Ce  Tableau  est  tiré  de  l'église  de  S.  Georges 
à  \rerone  ,  où  il  se  voyait  sous  l'orgue  à 
gauche. 

L'enlèvement  d'Europe. 

Comp.  de  18  fig.  de  petite  nature, 
peinte  sur  toile. 

Hauteur  ,  2  m.  48  c. ,  largeur  ,  3  m. 

Jupiter ,  suivant  la  fable ,  se  trans- 
forma en  taureau  pour  enlever  Eu- 
rope fille  d'Agénor,  passa  la  mer  l'em- 
portant sur  son  dos,  et  l'emmena  dans 
cette  partie  du  monde  a  laquelle  elle 
a  donné  son  nom.  Ici  lePeintre  a  vou- 
lu mettre  sous  les  yeux  les  circonstan- 
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ces  successives  de  cette  action.  Sur 
le  devant  il  a  représente'  le  moment 
de  l'enlèvement;  Europe  ,  timide  en- 
core ,  vient  de  s'asseoir  siu  le  tau- 
reau qui ,  couronné  de  fleurs ,  ce 
couché  sur  l'herbe,  la  rassure  en 
léchant  amoureusement  ses  pieds, 
tandis  que  ses  compagnes  achevant 
sa  toilette  ,  lui  attachent  une  riche 
ceinture  de  pierreries ,  et  la  parent 
de  fleurs  que  les  Amours  s'empressent 
d'apporter. 

Plus  loin  sur  la  droi:e  ,  E.irope, 
déjà  familiarisée  avec  le  taureau,  se 
laisse  mener  par  lui  vers  Je  rivage 
de  la  mer  ,  où  l'Amour  le  guide  avec 
son  flambeau. 

Enfin  ,  dans  le  lointain  ,  le  for- 
tuné taureau  parvenu  au  rivage  ,  se 
jette  à  la  nage et  escorté,  .par4rl«s 
Amours ,  dont  un  le  couronne , 
emmène  Europe  sur  son  cjos3  malgré 
les  cris  de  ses  compagnes,  qui,  pour 
l'arrêter ,  se  mettent  en  vain  dans  les 
flots  jusqu'à  la  ceinture. 

Ce  Tableau  est  tiré  du  P.lais  Ducal  de 
Veni;e  ,  oii  il  se  voyait  dans  la  salle  ,  dite 
YAnticuHegio.  li  a  ete  grave  pat  Lerevtc, 
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Jupiter  foudroyant  les  Crimes. 

Comp.  de  7  fîg.  plus  fortes  que  nat., 
piaf.  ov. ,  peint  sur  toile. 
Hauteur ,  f  m.  61  c. ,  largeur ,  5  m.  30  c. 

Jupiter,  armé  de  la  foudre,  et  pré- 
cédé d'un  génie  qui  tient  en  main  le 
registre  des  arrêts  du  Conseil  des 
Dix  y  fulmine  les  Crimes  ,  qui  fuyant 
épouvantés,  tombent  et  se  précipitent 
les  uns  sur  les  autres. 

Ce  morceau  est  tire  du  palais  ducal  de  Ve- 
nise ,  où  il  occupait  le  milieu  du  plafond  de  la 
salle  du  Conseil  des  Dix  :  c'est  à  cause  de  cette 
destination,  que  les  crimes  ou  délits  caractérises 
ici  par  le  Peintre,  sont  la  Rébellion,  le  Crime  de 
faux  ,  la  Concussion  et  la  Trahison  ,  dont  la 
connaissance  était  spécialement  réservée  à  ce 
tribunal  redoutable  ,  dont  les  arrêts  étaient  sans 
appeL  Paul  Veronese  exécuta  cet  ouvrage  au 
retour  d'un  voyage  qu'il  avait  fait  à  Rome  }  il 
s'efforça  d'y  montrer  qu'il  avait  profité  de  son 
séjour  daus  cette  capitale  des  Arts  ,  et  les  con- 
naisseurs croient  y  rencontrer  en  effet  quelques 
têtes  imitées  de  l'antique. 

Junon  versant  des  Trésors  sur  la  ville 
de  Venise. 

Comp.  de  2  fig.  plus  fortes  que  nature, 
peinte  en  plafond,  sur  toile. 
Hauteur  j  3  m.  58  c.  larg.  1  m.  fi  c. 

Junon  portée  dans  les  airs ,  sur  un 
nuage,  tient  en  sa  main  une  corne 
d'abondance  remplie  de  couronnes,  de 

pièce* 
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pièces  de  monnaies,  de  pierreries,  et 
de  richesses  de  toute  espèce  ;  -elle 
les  verse  sur  la  ville  Je  Venise,  figu- 
rée par  une  belle  femme,  qu'on  voie 
appuyée  sur  le  lion  de  S.  Marc ,  et 
tenant  un  sceptte  d'or  à  la  main. 

Çcplafotii  provient  du  râlais  ducal  de  Ve- 
nt.e,  et  faisiir,  ain.i  que  ic  précèdent,  par- 
tie du  plafond  de  la  salle  des  Dix. 

S.  Marc  couronnant  les  Vertus. 

Comp.de  lj  fîg.  le  grandeur  naturelle , 

peinte  en  plafond  ,  st|c  toile. 
Hauteur ,  3  m.  50  c.  ,  largcui ,  5  m.  17  c. 

S~  Marc ,  soutenu  e:  environne 
dWn^es  ,  dont  l'un  tient  le  livre  de 
son  Evangile  ,  apparaît  dans  les  airs, 
tenant  en  main  une  couronne  d'or-: 
en  bas ,  et  sur  la  terre  T  on  voit  les 
trois  Vertus  théologales  ;  savoir,  à 
gauche,  lu  Foi  un  calice  en  main; 
au  milieu  ,  PJEipérancc  vêtue  de 
vert,  et  ta  Charité ,  qu'embrasse  ifn 
jeune  enfant ,  lesquelles  toutes  ont  les 
bras  et  les  yeux  tournés  vers  lui  ,  et 
aspirent  à  mériter  la  couronne  qu'il 
leur  présente. 

Ce  plafond  provient  du  palais  ducal  de  Ve- 
nise .  où  il  decor  it  l'auti  chambre  de  la  saile 
des  Dis  ,  dite  sjla  d<lU  BussoU. 
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La  Tentation  de  S.  Antoine. 

Comp.  de  j  fig. ,  plus  fertesque  nature  , 
peinte  sur  toi  e. 
Hauteur  ,1  m.  97  c.  .  largeur ,  r  ra.  fo  c. 

S,  Antoine  ,  Abbé  ,  écant  en  orai-  1 
son  dans  le  désert  de  la  Thébaïde  , 
est  tourmenté  par  le  démon  :  tandis 
qu'il  l'attaque  à  force  ouverte  ,  et  le 
maltraite  en  le  frappant  avec  un  pied 
de  cheval  ?  dont  il  est  armé  ,  l'esprit 
malin ,  sous  la  figure  d'une  jeune  et 
belle  femme ,  cherche  à  séduire  le 
Saint  anachorète  ,  en  lui  suggérant 
des  pensées  contraires  à  la  pureté. 

Ce  tableau  vient  de  l'église  de  S.  '  Pictro  , 
cath.  de  Mantoue  où  il  se  voyait  dans  une  des 
salles  du  Chapitre.  Vasari,  Ridolfi  ,  le  cliev. 
dal  Pozzo  ,  le  donnent  b  en  positivement  à 
P.  Veronese  5  mais  quelques  connaisseurs  mo- 
dernes l'ont  attribué  à  Batista  Zelotti  3  de 
Vérone  ,  dont  la  manière  tient  beaucoup  de 
celle  de  Paul. 

La  Sainte  FamVh. 

Comp.  de  4  fig*.  a  mi  corps ,  petite  nat. 
peinte  sur  toile. 
Hauteur  ,  88  c,  largeur,  96.  c. 

La  Vierge  assise  ,  tient  dans*  ses 
kras  l'enfant  Jésus ,  qui  paraît  se  re- 
jeter dans  le  sein  de  sa  Mère  ,  comme 
s'il  était  effrayé  .d'une  Colombe  que 
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lui  apporte  Ste.  Catherine  ;  derrière 
la  Vierge  est  S.  Joseph. 

Ce  Tableau,  qui  provient  de  h  collection  du 
palais  Beviiacqua  ,  a  Veronne  ,  a  été  attribué  , 
par  Cochin  ,  à  Felice  Bruz&sor[i ,  habile  peintre 
de  Vérone. 

41.    J-C.  mis  au  Tombeau. 

Comp.  de  9  fig.  ,  de  75  c.  de  proportion, 
peinte  sur  toile. 
Kauteur,  1  m.  6  c,  largeur,  76  c. 

Le  corps  du  Christ  repose  sur  les 
genoux  de  la  Vierge  ;  Nicodême  , 
-Joseph  d'Arimathie,  S.  Jean  et  un 
autre  disciple  viennent  le  prendre  pour 
le  déposer  dans  la  sépulture  ;  à  l'ap- 
proche de  cette  douloureuse  sépara- 
tion ,  la  Vierge  s'c'vanouit  entre  les 
bras  des  Stes.  femmes,  et  la  Made- 
leine, prosterne'e  aux  pieds  du  Christ  , 
les  arrose  de  ses  larmes ,  et  les  baise 
pour  la  dernière  fois. 

Ce  tableau  provient  de  la  collection  du  palais 
Bevilacqua  à  Vcione, 

\2.    Le  Portrait  d'une  Femme. 

Demi  figure  de  grandeur  naturelle  , 
perinre  sur  :oi!e. 
Hauteur,  1  m.  14  c,  largeur,  93  c. 

Elle  est  debout ,  vêtue  d'une  robe 
C  2 
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noire  ,  et  tient  par  la  main  une  jeune 
fille  qui  joue  avec  un  chien. 

Ce  tabiean  provient  de  la  collection  du  palais 
Bevilacqua  a  Vérone,  ie  Commandeur  dal 
Fozzo  qui  a  écrit  i  i  vie  de  Paul  Veronese  ,  cire 
ce  tableau  parmi  ceux  de  ce  maître  que  possédait 
de  son  tems  la  maison.  BcyiUcqua. 
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PERUGIN  (Pietro  Yannucci,  die  le) 
né  à  Perouse  en  1446,  mert  en 
i < 24.  E'.ole  romaine. 

J  JL 

près  avoir  appris  Jes  prcr.icr;  elérr.ens  de 
Vo't  y  a  PcRmit,  il  pa<  n  a  fioreiCî  a  l'.cols 
d'Ajid'é  \  errochio.  li  y  travail]  beaucoup, 
a  i  s  i  qu'a  Assise,  à  Kome  "t  à  Prron  e  a 
partie  ,  dâr.s  laquelle  il  cr:viit  une  école  d'o* 
sorti*  Rûmhdïl.  L'honneur  d'avoir  eu  un  tel 
rfi,c::>  sjfFrai:  1  sa  gloirr ,  fi  d'ailleurs  nu 
ne  dUtiogutt  A\^.s  *es  ov, rràfèi  le  p.crmc  rie-a 
,         qutiifcff  qui  o.it  canc  ^fhfl  soa  illustre  ciève. 

45,     V Ascension  de  /.-£?• 

Comp.  de  si  figures  de  i  m.  4^  c.  Je  prppôrtb  n, 
pei  iu  iqî  lois, 
IIai:tei:r,  3  ni.  3a  c. ,  largeur,  l  m.  66  c. 

J.-C  ressuscite  monte  dans  les 
çieux  au  milieu  d\u*e  gloire  de  Ché- 
rubins et  d'Andes  rouant  de  divers 

e»  * 

instrument  Au  bas  on  voir  h  Vierge 
au  milieu  des  Apôtres  qui  suivent 
de  Ta  il  liriir  malrre  dans  la  gloire: 
céleste.  La  tvte  de  l'Apôtre  qui  esc 
à  droite  derrière  S.  Jean,  et  regarde 
Je  spectateur,  parait  eue  le  portrait 


du  Perugin* 
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L* Adoration  des  Rois. 

Comp.  de  16  fig«  de  20  c.  de  proportion r 
peinte  sur  bois. 
Hauteur,  S2  c. ,  largeur,  60  c. 

La  Vierge  et  S.  Joseph  reçoivent 
dans  Pétable  la  visite  des  Mages 
qui,  suivis  d'un  nombreux  cortège, 
viennent  offrir  des  présens  au  nou- 
veau né. 

Le  Baptême  de  J.-C. 

Comp.  de  10  %.  de  20  c.  de  proportion, 
peinte  sut  bois. 
Hauteur,  3a  c,  largeur,  60  c. 

J.-C.  reçoit  des  mains  de  S.  Jean 
le  baptême  dans  les  eaux  cfu  Jour- 
dain :  quatre  Anges  assistent  à  genoux 
à  la  cérémonie  ,  ainsi  que  quatre 
Disciples  debout  aux  deux  côtés  du 
tableau. 

La  Résurrection  de  J>-C. 

Comp.  de  9  flg,  de  20  c.  de  proportion» 
peinte  sur  bois. 
Hauteur,  32  c,  largeur,  60  c. 

Le  Christ  tenant  e*t  main  l'éten- 
dard glorieux  de  la  Résurrection , 
sort  du  tombeau.  De  droite  et  de 
eauche,  on  voit  les  soldats  qui  le 


PERUGItf.  5  S 


gardent  couchc's  par  terre  et  pion 
dans  un  profend  sommeil. 


les  quatre  Tableaux  qui  précèdent,  c'est- 
à-dire  ,  l'Ascension  ,  numéro  40,  et  les  trois 
péri  s  Tableaux,  numéros  44,  4$  et  46  ,  sont 
tirés  de  l'église  des  bénédictins  de  8,  Pietro 
à  Perou,e  :  au  moment  ou  ils  ont  été  re- 
ctKiHis,  ils  étaient  places  séparément  ,  savoir  ; 
1-e  giand  Tableau  dans  le  Chœur,  et  les  troi* 
pctit3  dans  la  Sacristie  \  mais  originairement  les 
quatre  ensemble  se  voyaient  au  maître  -  act?l 
cle  cette  église,  pour  lequel  1^  Réfugia  les 
peignit  en  1495.  Au  jugement  de  Vasari,  c'est 
un  des  meilleurs  ouvrages  que  ce  peintre  ait 
laisses  dans  s:  patrie. 

47.     La  Famille  de  la  Vierge. 

Comp.  de  i3  fîg. ,  de  1  m.  12  c.  de  proportion, 
peinte  sur  bois. 
Hauteur ,  2  m.  02  c.  ,  largeur ,  1  m.  80  c. 

Assise  sur  un  trône  élevé' ,  ec 
tenant  son  fils  sur  ses  genoux,  la 
Vierge  est  représentée  entourée  de 


bras,  et,  derrière  elle,  le  Patriarche 


S.  Jacques  le  mineur  dans  ses 
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S.  Joseph  avec  le  petit  S.  Joseph  îc 
juste':  enfin  ,  au  centre  et  sur  les 
marches  du  trône ,  on  voit  assis  S- 
Simon  et  S.  Thade'e  encore  enfans. 

Ce  Tableau  est  thé  de  l'église'de  l'hôpital 
de  Peronse  ;  la  composition  en  est  plus  variée 
Ou'dle  n'est  ordinairement  dans  les  ouvrages 
eu  Ferugin  ,  et  Ton  a  remafrtjtie  que  c'est  un 
des  premiers  Tzbleaux  d'autel  ,  dans  lequel 
on  s'est  écarté  de  cette  froide  et  trop  simc- 
îricjue  distribution  de  figu:ei  qui  avait  légué 
jusqu'alors. 

La  Vierge  et  les  Saints  protecteurs 
de  la  ville  de  Pcrousc. 

Comp.  de  6  %. ,  de  i  m.  15  c,  de  proportion, 
peinte  sur  bois. 
Hauteur,  1  m.  92  c,  largeur,  1  m.  65  c. 

La  "Vierge  assise  sur  un  trône 
richement  orne',  tient  son  fils  sur  ses 
genoux;  debout,  à  ses  côtés,  sont 
les  quatre  Saints  protecteurs  de  h 
ville  de  Percmse;  savoir,  à  droite,  le 
Diacre  S.  Laurent,  ayant  derrière 
lui  S.  Louis,  Evêque  de  Toulouse, 
petit  neveu  de  S.  Louis  Roi  de 
France;  et,  à  gauche,  S.  Herculan, 
Evcque  de  Perouse,  avec  S.  Cons- 
tance derrière  lui. 

Ce  Tableau  vient  de  Perouse,  ou  il  déco- 
rait l'autel   de  la    chapelle    du   Palais  dû 
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Mdçistratoi  dès  l'année  14-^9  ,  ce  Tableau 
avait  été  ordonné  à  un  peintre  de  Perouse, 
nommé  Fietro  di  Galcotto  ,  qui,,  âpre*  l'avoir: 
commencé,  mourut  !c  laissant  imparfait  :  il 
resta  en  cet  eta:  jusqu'en  Tannée  1496,  qu'il 
fut  donné  à  Pierre  Periwin  pour  le  tciminerî 
il  serait  dirHciîe  de  désigner  d'une  manière 
positive  la  partie  du  Tableau  qu'il  a  exécutée, 
s'il  n'a7ait  pris  soin  lui-même  de  l'indiquer 
en  écrivant  sur  le  marche-pied  de  la  Vierge  : 

Hoc   l'fcTRt'S  DE   CHASTno    PLEBIS  I»INXIT,  CC 

qui  signée  Pierre  de  Caztd  délia  ,  Pieve  d 
peint  cttie  partie,  c'est-à-d ue ,  la  figure  de  la 
Vierge  et  de  son  fil;  ,  au-de<sous  desquelles 
csr  piacée  l'inscription  ,  (  Ostel  del'.a  Pievc 
est  le  lieu  de  la  nai  sauce  du  Peru£,in.  ) 

Ouelnues  au'eurs  modernes  ont  au  recon- 
nue a usi  dans  ce  Tableau ,  la  main  de 
Raphaël,  rpaii  ils  n'ont  pes  rerLchi  qu'en  149e, 
Répbaël  n'avoit  encore  que  12  ans. 

La  Vitrée  9  S.  Augustin  et  S.  Jérôme. 

Comp.  de  6  fig. ,  de  1  m,  3i  c.  de  proportion, 
peinte  sur  bois. 
Hauteur,  2  m.  41  c,  largeur,  1  m.  84c. 

Elevée  sur  un  trône  en  forme  de 
niche  ,  et  magnifiquement  de'coré 
d'ornemens  rehaussés  d'or,  ia  Vierge 
rient  son  fiis  debout  sur  ses  genoux, 
dans  l'action  de  donner  sa  bénédic- 
tion. Sur  le  devant,  on  voit,  à  droite 
S.  Augustin,  et  à  gauche  S.  Jérôme 
en  habit  de  Cardinal ,  médirant  la 
Sainte- Ecriture  ;  en    haut  sont  des 

c  s 
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Chérubins  et  des  Anges  çn  adora- 
tion. 

€e  Tableau  est  tiré  de  la  Sacristie  des  Au- 
gustins  de  Perouse.  Du  tems  de  Mate  11  i  qui  > 
dans  le  siècle  dernier  ,  a  donné  une  description 
de  Perouse,  il  se  voyait  dans  leur  église  ^  a 
la  chapeile  de  S.  Thomas  de  Villeneuve. 

Le  Mariage  de  la  Vierge. 

Comp.  de  14  figures  de-  1  m.  de  proportion  r 
peinte  sur  bois. 
Hauteur,  1  m.  31  c. ,  largeur,  1  m.  8c  c. 

La  Vierge  et  S.  Joseph ,  entoure* 
chacun  de  leurs  parens ,  sont  debout 
au  milieu  du  tableau.  Le  prêtre  r  placé 
entr'eux  deux  ,  prend  la  main  de  la 
Vierge,  et  la  présente  à  son  époux y 
qui  lui  met  au  doigt  Vanneau  signe 
de  Palliance  qu'ils  contractent.  Der- 
rière S.  Joseph  on  remarque  plusieurs 
prétendans  qui ,  de  dépit  de  n'avoir 
pas  obtenu  la  préférence ,  cassent  leurs- 
verges.  Le  fonds  offre  un  temple  de 
forme  octogone. 

Ce  tableau  est  tiré  de  Féglise  de  S.  Lorenzo  , 
cathédrale  de  Perouse  ,  où  il  se  voyait  dans  la 
premièie  chapelle  à  gauche  ,  appelée  la  chapelle 
dcl  S.  Anello ,  parce  qu'on  y  conserve,  dit-on  > 
Vanneau  que  S.  Joseph  donna  à  la  Vierge  en  Té; 
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pouvant.  Autant  qu'il  est  possible  de  conjectu- 
rer ,  je  Perugin  a  fut  ce  tableau  en  149^  ,  c'e<t- 
à-dire  ,  la  même  année  qu'il  peignit  l'Ascension 
de  J.~C.  i  qui  se  voit  exposée  sous  le  n°.  40. 

«51.    Le  Père  éternel. 

Comp.  de  3  figures  de  grandeur  naturelle 9 

peinte  sur  bois  ,  et  demi-circulaire. 
Hauteur,  1  m.  17c.  ,  largeur,  im.  45  c. 

Au  milieu  d'un  grouppe  de  nuages 
et  d'une  gloire  de  Chérubins,  le  Père 
étemel,  représenté  à  mi-corps,  tient 
d'une  main  le  globe  du  monde  ,  et  de 
l'autre  donne  sa  bénédiction.  A  ses 
côtés  sont  deux  Anges  en  adoration. 

Ce  tableau  vient  de  Pcrouse,  où  il  se  voyait 
dans  i'église  de  S.Pi«rro  des  Bénédictins,,  pres 
la  sacristie* 

52.  *S.  Sébastien  lié  à  an  arbre,  et  Ste. 
Agathe  tenant  un  livre  en  main  avec 
les  cisailles  qui  ,  lors  de  son  martyre, 
servirent  à  lui  couper  les  mamelles. 

53.  «S.  Jean  PEvangéliste  tenant  un  livre 

en  main,  er  Si  Augustin  revetu  des 
lubits  cpiKopaux. 

f  4.  S.  Jacques ,  Apôtre ,  et  un  saint  Evé~ 
quey  à  la  crosse  duquel  on  remarque 
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Phrugin, 

un  petit  drapeau  ronge ,  sur  lequel  est 
un  griffon  blanc. 

Les  treis  tableaux  qui  précèdent  sont  peints 
sur  bois;  les  figures  ont  r  m.  4  c  c.  de  propor- 
tion ;  ils  ont  i  m.  70  c.  de  hauteur  sur  93  c.  àt 
largeur ,  ec  viennent  de  la sacristie des  AuguSrins 
de  Perouc 

S.  Michel  y  Archange  y  appuyé  sur 
son  e'pée, 

S.  Barthélemi  y  Apôtre  ,  tenant  en 
main  le  couteau  instrument  de  son 
martyre. 

Sîe.  Apolline  ,  Vierge  ,  priant  les 
mains  jointes. 

Ces  trois  tableaux  ,  de  Foîftïe  ci'cnlane  ,  et 

peints  sur  bois  ,  ont  1  m.  3  c.  de  diamètre  i 
les  figures  ,  de  grandeur  naturelle  ,  son.  à  nii- 
corps.  ïis  proviennent  ,  ainsi  que -les  trois  prece- 
een:-  ,  de  la  sacristie  des  Augustins  de  Peiouse. 

Le  Prophète  J/r/mie. 

I!  est  assis,  et  tient  dans  ses  mains 
une  bandelette  sur  laquelle  on  lit  ces 
paroles  : 

CAELVM  SEDES  ME  A,  TERRA  AV- 
TEM  SCABEILVM  PJSDVM  MEG- 
RVM. 
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59.  Le  Prophète  haïe. 

Il  est  assis ,  et  tient  dans  ses  mains 
un  rouleau  sur  lequel  est  écrit  : 

ELÊVATA    EST    MAGNIFICENTI A 

TVA  SVPHR  CAELOS  DSP. 

Ces  deux  tableaux  ,  de  forme  circulaire  ,  sont 
peints  sur  bois  ;  leur  diameue  est  de  1  ir.  tH  c. 
IjCS  figures  ^ont  de  petite  nature.  Ils  viennent  ds 
l'egli^edcs  B-nciiCiiasoe  S.  Pie^o,  a  Perouse. 
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PORDENONE  (Gio  Antonio  Licinio 
daPordenone,dit  le)  né  à  Pordenone 
en  Frioul  en  14.84.,  mort  en  1540. 
Ecole  de  Venise. 

l  a  seule  nature  Je  guida  d'abord  dans  la 
forte  inclination  qu'il  avait  pour  la  peinture; 
puis  il  vint  à  Venise,  où  e(iiorgion  l'en- 
traina  dans  son  çoût.  Les  Vénitiens  le  mirent 
souvent  en  concurrence  avec  le  Titien,  et 
quelquefois  il  s'en  tira  âvec  honneur.  Sa  répu- 
tation parvint  jusqu'en  Aliemagne ,  oii  il  tut 
mande  pour  peindre  la  grande  salie  des  Ftats 
de  Prague ,  et ,  en  récompense ,  Charles-Quint 
le  créa  Chevalier. 

60.     S.    Laurent  Justiniani ,  et  autres 
Saints. 

Comp.  de  7  fig. ,  de  2  m,64  c*  de  proportion 
peinte  sur  toile  et  ceintrée. 
Hauteur,'  4  m.  28-c,  largeur,  2  m.  2t  c. 

Au  centre  de  la  composition,  S. 
Laurent,  de  la  famille  Justiniani,  est 
représenté  prêchant  et  tenant  un 
livre  a  la  main  ;  deux  Religieux  de 
son  ordre  sont  à  ses  côte's,  et  sur 
le  devant,  on  voit  a  droite  S.  Jean 
Baptiste,  et  à  gauche,  S.  Augustin 
debout ,  et  S.  François  a  genoux  de- 
vant l'agneau  que  porte  S.  Jean- 
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Baptiste.  Le  fonds  représente  l'inté- 
rieur d'une  Eglise. 

Ce  Tableau  est  tire  de  l'Eglise  de  la  Madona. 
dcl  Ono ,  a  \  enise  ,  où  il  se  voyait  a  la 
cinquième  chapelle  à  gauche.  Il  a  toujours 
passe  pour  un  des  meilleurs  ouvrages  du  Por- 
deuone   qui   Ta  signe   en    cette"  nunicie  y 
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Poussin. 


POUSSIN  (Nicolas  Poussin,  dit  le) 
né  à  Andely ,  dans  la  ci- devant 
Normandie ,  en  1594,  mort  à  Rome 
en  166^.  Ecole  Française. 

Après  avoir  c'tudié  dans  sa  patrie  sous  Quintih 
Varin,  et  a  Paris  sous  d'autres  maîtres  mé- 
diocres ,  il  partit  en  1624.,  à  l'âge  de  So  ans, 
poux  Borne  ,  ou  l'étude  app.ofondie  di  l'rn- 
tique  et  des  grands  maîtres  mode; nés  aclie- 
verent  de  le  peifccticn-.er.  La  poésie  et  l'éru- 
dition qui  brillent  dans  ses  nombreux  cuvrages 
Pont  fait,  avec  justice  ,  surnommer  U  peintre 
des  gens  d'esprit. 

61.     Le  Martyre  de  S.  Erasme. 

Comp.   de  10  flg.  de  grandeur  naturelle, 

peinte  sur  roile. 
Hauteur,  3  m.  20  c.  ,  largeur,  1  nu  89  c. 

Dépouillé  de  ses  habits  épisco- 
paux  ,  le  S.  Evcque  Erasme  est  cou- 
ché sut  un  chevalet,  et  livré  aux 
bourreaux  qui  lui  arrachent  les  en- 
trailles; tandis  qu'il  souffre  cet  hor- 
rible supplice,  un  Ministre  des  faux- 
dieux,  continuant  a  Pexhorter,  lui 
montre  la  statue  d'Hercule  ,  et  le 
presse  d'y  sacrifier  ;  mais  c'est  en  vain, 
le  Saint  consomme  avec  courage  et 
fermeté  son  douloureux    martyre  9 
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dont  les  Anges  s'empressent  de  lui 
apporter  la  palme  et  la  couronne. 

Ce  Tableau  est  tire  de  la  galerie  de  pein- 
ture du  Vatican  à  Rome,  (.'est  un  des  ou- 
vrages les  plus  capitaux  du  Poussin,  et  qu'il 
exécuta  dans  les  premières  années  de  son  sé- 
jour a  Rome,  c'est-à-dire  ,  dr.ns  tonte  ia  vi- 
gueur de  son  ta'ent.  Ce  Tut  le  Cardinal  Franco  il 
Rarberin  ,  son  protecteur,  qui  lu]  fit  obtenir 
ce  Tableau  destine  pont  l'autel  de  S.  Frasute, 
qui  est  au  tond  de  la  cro  sec  droite  de  i'I  g'i^e 
de  S.   Piere.  L'ayant   terminé  eu  1629,  il 
lut  far  paye  zoo  écus  d*«.r ,  et  mis  de  suite 
en  place  >  oit  il  est  resté  juiqu'cn  l'etili  c 
qu'on  lui  substitua  une  copie  en  in  sm'ouc, 
parfaitement  exécutée  pat  le  Chew  Cr,s:->f*n  : 
alors  l'original  fut  transporté  au  Palais  de 
Montc-Cavallo .  d'où  il  a  pa$*e  au  \  ar  can, 
dans  la  gai'. rie  de  peinture,  récemment  formée 
par  Pie  VJ.  Il  est  signe  tn  cette  manière , 

XrCOLAl'S  X'L'SIN  ,  FECIT. 
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RAPHAËL  (Raffaele  Sanzio,  dit)  né 
à  Urbin  le  vendredi  saint  de  Vannée 
1483,  moi  t  à  pareil  jour  à  Rome  en 
1520,  âgé  de  trente-sept  ans.  Ecole 
romaine. 

Georges  Satuio  son  père,  âpre;  lui  avoir  donn^ 
les  prenuers  principes  du  des  in,  l'envoya  a  l'e? 
cok  du  Perugin:  il  alla  en  uitc  à  Florence  pour 
y  étudier  les  fameux  cartons  de  Léonard  de 
Vinci  et  de  Michel  Ange,  et, Je;  ouvrages  de 
Ffà.  Bartholomée ,  ery  travailla  jusqu'à  ce  que 
le  Bramante,  son  oncle,  qui  était  a»chiîecte  de 
Jules  II,  l'appela  à  Rome.  l  à,  s'étan:  fortifié 
par  l'étude  de  l'antique  et  la  vue  des  ouvrages 
de  Michel-Ange  3  if  exécuta  dans  le  palais  du 
Vatican  ces  belles  fresques  qui  lui  on:  valu  le 
premier  rang  parmi  les  peintres  modernes» 

V Assomption  de  la  Vierge. 

Ccmp.  de  20  ligures  de  f  m.  11  c.  de  prop. 
peinte  sur  bois  et  ceintrée. 
Hauteur,  z  m.  6$  c. ,  largeur,  1  nu 59  c. 

Déjci  la  Vierge  esr  montée  au  ciel; 
011  Py  .  voie  sur  un  grouppe  de  nuages, 
recevant  de  J.-C,  la  couronne  de  gloire 
qui  lui  était  destinée  ,au  milieu  cP  A  li- 
ges et  de  Chérubins  qui  forment  un 
concert  de  voix  et  d'instrumens.  En 
bas  les  Apôtres  ,  restés  autour  du  se- 
pulchre,  lu  contemplent  avec  admira- 
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tion  dans  la  gloire  céleste,  ou  marquent 
leur  surprise  à  la  vue  des  lys  et  des 
roses  qu'i!s  découvrent  dans  le  tom- 
beau ,  à  la  place  qu'elle  occupait. 
V Annonciation  de  la  Vierge. 

Comp.  de  3  figures  de  iS  c.  de  proportion  , 
peinte  «ur  bo  s. 

Hauteur ,  cp  c. ,  largeur ,  5i  c. 
La  Vierge  assise  ,  tenant  un  livre  à 
la  main  ,  esc  interrompue  dans  sa  lec- 
ture par  l'apparition  de  l'Ange  qui 
vient  lui  faire  part  de  sa  mission.  On 
aperçoit  dans  les  airs  le  Pcre  ccernel 
et  le  S.  Esprit  sous  la  forme  d'une  co- 
lombe. 

V Adoration  des  Rois. 

Comp.  de  17  figures  de  18  c.  de  proportion 
peinte  sur  bois. 

Haureur,  39  c,  largeur,  Si  c. 

L'enfant  nouveau  ne',  sur  les  ge- 
noux de  sa  mère,  et  accompagné  de 
S.  Joseph  ,  reçoit  les  présens  que 
viennent  lui  offrir  les  Mages  suivis 
d'un  nombreux  corce'ee  de  çens  à 
pied  et  à  cheval  :  à  droite,  derrière  la 
sainte  famille,  on  voit  deux  bergers 
en  adoration  ,  et  un  troisième  appor- 
tant un  agneau. 
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65.       Présentation  au  Temple. 

Corop.  de  11  figures  de  18  c.  de  proportion, 
peinte  sur  bois. 
Hauteur,  39  c,  largeur,  Si  c. 

Au  centre  cTïm  portique  soutenu 
par  quatre  colonnes  ioniques  ,  le 
prêtre  reçoit  sur  i'aiïtei  l'enfant  Jésus 
que  la  Vierge  lui  présente ,  accompa- 
gnée de  S.  Joseph.  Du  côté  de  S.Jo- 
seph sont  quatre  de  ses  parenS  t  tt  du 
côte  de  h  Vierge»  trois  femmes,  donc 
une pone  en  orfrande  une  couple  de 
colombes. 

Les  quaire  rr.0K<?aux  qui  précèdent,  savoir, 
YAssvupî'wn  de  la  Vitrgé  ,  exposée  fous  le 
ng.  62,  et  les  trois  autre  s  petits  sujets  ny.  6] , 
64  et  6ç  ,  ont  été  tirés  de  la  sacris;ie  de  l'église  * 
de  S  Frcnc?sc3  à  Peioitss  >  et  origlnairent lit 
ils  se  vo  ai'  ut  dans  l'église,  à  la  chapelle  de  la 
famille  Oddi,  pour  laquelle  ils  ont  ete  faits. 
C'est  le  piemier  ouvia0c  connu  de  l'immortel 
Papliael  ,  qui  l'exécu  a  à  Tàge  de  17  à  18  ans 
et  il  peut  servir  a  marquer  le  point  d'où  il  est 
parti  pout  a  iiv<r,  après:.";  an  d'études,  aude- 
vjé  de  perrVcîion  qu'on  remarque  dans  sa  Trans" 
figuration.  Ce-  deux  morcenux  ,  qu'on  peut  re- 
garder l'un  comme  les  prémices  ,  et  l'autre 
comme  le  complément  du  talent  de  ce  grand 
niai  ic,  se  trouvant  en  ce  moment  exposes  l'un 
à  cô  é  de  l'autre  ,  on  peut,  en  les  corn- arant  , 
jug(  r  aisément  de  l'intervalle  immense  que  son 
génie  a  su  franchir.  Parmi  les  Apôtres  qui  son: 
autour  du  s-puichrede  laVierge,  dans  îe  Tableau 
de  l' Assomption ,  n°.  62  ,  on  remarque  le  por- 
trait dç  Raphu'd  a  Page  de  17  ans,  auquel  \\ 
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exécuta  ce  morceau  ,  peint  par  le  Perugin  son 

maître:  c'est  la  tête  du  jeune  Apôtre  vêtu  de 
brun  ,  qui  est  à  dro're  sur  le  second  plan  près  le 
bo.d  du  tableau  s  er  du  coté  opposé,  le  pCrtiait 
du  Pervgzrij  exécute  par  Raphaël  :  c'est  !a  fête 
de  p i ofii  ,  avec  un  peu  de  barbe  au  menton  ,  qui 
se  »  oit  à  gauche  pre-  le  boni  du  Tableau. 

Les  amateurs  apprendront  encore  avec  inté- 
rêt y  que  les  proprittaiics  de  ce  morceau  pré- 
cieux sous  tant  de  rapports,  en  ont  reflue  la 
somme  de  i^roo  tcus  romains  (  Cc:co  fr  ), 
x\ui  leur  a  étc  offerte,  tout  récemment,  par  Mi- 
lord  Bristol,  Evoque  d'Oxford. 

S.  Benoît  y  S.  Placide  et  Su.  Cécile. 

S  fig.  a  mi-corps  de  64  c.  de  proport, 
peintes  sur  bois. 
Hauteur  >  02  c. ,  largeur ,  23  c. 

S  Benoît,  patriarche  des  Cénobites 
de  l'Occident,  se  voir  au  milieu,  leca- 
puce  en  tête,  et  un  livre  à  la  main;  à 
droite  est  S.  Placide,  son  disciple, 
fondateur  de  la  congrégation  de  Mes- 
sine ,  tenant  a  la  main  la  palme  de  son 
martyre,  et  a  gauche  ,  Ste.  Cécile 
priant  les  mains  jointes. 

Ces  trois  morceaux,  attibués  a  Raphaël» 
dans  sa  première  manier?,  viennent  de  l'église 
•des  Bénédictins  de  S.  Pietro  aPcrouse. 

Les  Vertus  Théologales. 

Comp.  de  14  rlg.  a  mi-c^rps  ,  d*  2.4  c.  deprop. 

peinte  en  gtisaille  sur  bois. 
Hauteur  Si  c.  largeur  c. 

Ce  panneau,  divise' en  trois  coin- 
partimens  3  présente  :  savoir, 
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Dans  celui  d'en  haut  ,  la  Foi 
tenant  un  calice  a  la  main  ;  dans  celui 
du  milieu,  la  Chanté  entourée  d'en- 
fans  qui  se  pressent  sur  son  sein  ;  et 
dans  le  compartiment  d'en  bas,  V Es- 
pérance les  mains  jointes.  Chacune 
de  ces  trois  Vertus  est  accompagnée 
à  droite  et  à  gauche ,  de  deux  génies 
portant  les  attributs  analogues  à  leurs 
effets. 

Ce  morceau  est  tiré  de  l'église  de  S.  Francesco, 
à  Perouse. 

La  Vierge  couronnée  dans  le  Ciel, 
après  son  assomption. 

Comp.  de  18  fig,  de  grandeur  naturelle, 
peinte  sur  bois  ,  et  ceintrée. 

Hauteur  ,  5  m.  40  c. ,  largeur ,  2  m.  36  c. 

La  Vierge  vient  de  sortir  du  tom- 
beau ,  et  déjà  elle  est  dans  la  gloire  cé- 
leste, où,  les  mains  croisées  sur  la  poi- 
trine ,  elle  se  présente  humblement  à 
J.-C.  qui  lui  met  sur  la  tête  la  couronne 
qui  lui  était  réservée  5  à  ses  côtés  sont 
deux  petits  Anges  en  adoration  ,  et 
deux  autres  répandant  des  fleurs.  Dans 
la  partie  inférieure  du  Tableau ,  on  voit 
les  /Vpôtres, restés  autour  dusépulchre 
de  la  Vierge  ,  exprimant  5  en  diverses 
manières ,  leur  éconnement  et  leur 
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admiration  :  les  uns  observent  avec  cu- 
riosité les  fleurs  e'closcs  à  la  place  que 
la  Vierge  occupait  ;  les  autres ,  parmi 
lesquels  on  distingue  S.  Pierre  et 
S.  Paul  ,  la  suivent  des  yeux  dans 
la  gloire. 

Ce  tableau  est  tiré  de  l'église  des  Religieuses 
christes  de  Monte'.ucc  près  Perouse  3  dont  il 
décorait  le  maître  autel  :  son  histoire  j  inces- 
sante pour  l'art,  mérite  d'être  connue  ,  et  nous 
espérons  un  jour  lapablier  dans  le  plus  grand 
détail;  quant  a  présent,  en  voici  le  précis. 

Des  L'année  i.îc.t  ,  Raphaël,  alors  âgé  de 
?i  ani,  avait  pris  avec  les  religie  ises  de  Mon- 
luce  rengagement  de  faire  ce  Tableau,  et  en 
avait  reçu  d'avance  trente  ecus  d'or  5  mais  ,  oc- 
cupé d'abord  de  ses  études  a  Flore  ;ce  ,  ensuite 
de  ses  travaux  à  Rome,  il  en  perdit  si  bien 
le  souvenir  que  onze  ans  après ,  en  1  516  ,  les  re- 
ligieuses ,  forcées  à  le  lui  rappeler ,  lui  firent  sous- 
cure  un  acte  (  dont  l'originai  ,  apporte  d'Italie 
avec  le  tableau  ,  existe  au  Musée  )  par  lequel  il 
s'obligait  défaire  enfin  ce  Tableau  ,  suivant  le 
dessin  qu'il  en  avait  donné  précédemment  ,  et  ce, 
dans  l'espace  d'un  an  ,  et  pour  le  prix  de  deux 
cents  ecus  d'or.  Mais  ,  malgré  toutes  ces  pré- 
cautions ,  les  religieuses  n'obtinrent  pas  en- 
core leur  tableau.  Engagé  avec  le  Pape  et 
les  premiers  princes  de  l'Kurope  ,  qui  l'acca- 
blaient de  commissions  ,  Riphaci  ne  put  jamais 
trouver  le  moment  de  l'exécuter,  et  fut  surpris 
par  la  mort  ,  sans  avoir  rempli  son  engage- 
ment j  mais  ,  quelque  tems  après  ,  les  reli- 
gieuses ,  ne  voulant  pas  perdre  leurs  avances  , 
pressèrent  les  héritiers  de  Raphaël,  qui  étaient 
Jules  Romain  et  Jean-François  Pcnni  ,  dit  le 
Fattore ,  ou  de  rendre  les  $0  ducats ,  ou  de  faire 
etu-mcme&  le  tableau  ;  cci^-ci  choisirent  le  dci- 
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nier  parti     et  se  partagèrent  la  bepogne.  Pour 

faciliter  le  transport  de  Rome  a  Percuse  ,  Je 
panneau  fut  divise  en  deux  parties ,  et  ,  suivant 
le  destin  que  Rapha'cl  en  avait  donné  ptecédemment, 
Jules  Romain  peignit  ,  da  ,i  la  paitie  inférieure  , 
les  s4pôti€s  autour  du  sepuic: ve  de  la  Vierge  ,  et 
da-is  ia  partie  supérieure  le  Fit  ore  représenta 
son  couronnement  par  J.-  C.  dans  le  ciel.  Ce  fut 
ainsi  qu'en  1014,  ce  tabKau  tir  enria  terminé, 
tt  mis  en  place  ,  orT  ant  aux  curieux  Ja  réunion 
unique  d'une  composition  d?  Raphaël ,  exécutée 
par  les  deux  plus  habiles  de  ses  dùci^les. 

VEcole  d'Athènes. 

Comp.  de  plus  de  fo  figures  de  grandeur  na- 
turelle ,  dessinée  au  crayon  uoii  bui  papier  gris, 
et  rehaussée  de  blanc. 

Hauteur,  1  m.  75  c. ,  largeur ,  7  m.  98  c. 

On  sait  qu'en  présentant  ,  dans 
cette  composition  3  les  Philosophes  de 
tous  les  âges  et  de  toutes  les  sectes, 
réunis  dans  un  même  lieu ,  et  sous  un 
même  coup-d'œil ,  le  bue  du  peintre 
a  été  d'offrir  le  tableau  complet  de  la 
Philosophie  ancienne. 

Au  centre  et  sur  le  plan  le  plus 
élevé,  Platon  et  son  disciple  Aristou 
occupent,  comme  princes  de  la  Philo- 
sophie ,  la  place  la  plus  apparente, 
et,  entourés  d'un  nombreux  auditoire  , 
paraissent  agiter  entr'eux  les  questions 
les  plus  intéressantes. 

5ur  ia  gauche,  SocraU  comptant 

par 
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par  ses  doigrs,  explique  sa  doctrine  des 
nombres  à  Alcibiadt ,  figuré  par  un 
beau  jeune  homme  cuirasse'  et  le  cas- 
que en  tête. 

Au-dessous  de  ce  grouppe  et  sur  le 
premier  plan  ,  Pythagore  assis,  esc 
occupe'  a  transcrire  dans  un  livre  ses 
consonnances  harmoniques  qu'un 
jeune  homme  lui  présente  gravées  sur 
une  tablette  :  autour  de  lui  sont  ses 
disciples  Empédocks  ,  Epicharmc , 
Archytas,  etc. 

Le  grouppe  qui  est  à  droite  sur  le 
devant,  offre  Arcliimède  traçant  à  terre 
des  figures  de  Géométrie,  qu'il  expli- 
que à  ses  jeunes  disciples  attentifs  à  la 
démonstration  ;et.prèsde  tui  esc  Zo- 
roastre  debout,  la  couronne  radiale 
en  tete,  et  tenant,  comme  inventeur 
de  l'Astronomie  ,  un  globe  céleste  a 
la  main. 

Enfin  ,  au  milieu  et  couché  seul ' 
sur  l'un  des  degrés ,  on  voit  lecinique 
Diogcne  à  moitié  nu  ,  et  sa  tasse  à 
son  coté,  méditant  sur  une  tablette 
qu'il  tient  en  main. 

Ce  carton  est  tiré  de  la  Bibliothèque  Ambroi- 
sienne  de  Milan,  ou  il  se  voyait  depuis  long-. 

D 
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tems.  C'est  le  même  dont  Raphaël  s'est  servi 
pour  exécuter  !a  célèbre  fresque  de  l'Ecole 
d'Athènes  au  Vatican  (  ce  que  prouvent  les  trous 
dont  tous  les  contours  sonr  piques  )  ,  et  ïi  de- 
vient d'autant  plus  précieux,  que  îa  fresque  se 
détériorant  tous  les  jours .  est  menacée  d'une 
ruine  prochaine,  1  es  altistes  et  les  amateurs  ver- 
ront donc  avec  plaisir  les  soins  qu'on  s'est  donné 
pour  tirer  ce  carton  du  mauvais  état  dans  lequel 
il  écait  arrivé  ,  et  sauront  quelque  gre  à  l'Ad- 
ministration du  Musée,  des  précautions  reli- 
gieuses qu'elle  a  prises  pour  conserver  à  la  pos- 
térité ce  premier  trait  de  la  plus  belle  composi- 
tion du  plus  grand  peintre  du  monde. 

On  remarque,  enrre  ce  carton  et  la  fresque  , 
plusieurs  différences  qui  consistent  presque 
toutes  en  additions  que  Raphaël  a  faites  en  la 
ceignant:  telles  sont,  i°.  la  figure  d'un  Phi- 
losophe assis  y  qu'il  a  introduite  entre  le  Pytha- 
gore  et  Diogèneî  iQ.  le  portrait  de  son  maître 
ferugin  et  le  sien  ,  qu'il  a  placés  à  droite  der- 
rière le  Zoroastte  ;  30.  deux  autres  demi-figures 
qu'il  a  ajoutées  derrière  legrouppe  des  auditeurs 
û'Aristote. 

La  Transfiguration  de  J.-C. 

Comp.  de  27  fig. ,  de  grandeur  naturelle, 

,  peinte  sur  bois. 
Hauteur,  4  m.  9  c,  largeur,  f  m.  80  c. 

J.-C.  ayant  pris  avec  lui  S.  Pierre, 
S.  Jacques  et  S.  Jean,  les  mène  à 
l'écart  sur  le  sommet  du  Tabor,  ou 
il  est  transfiguré  devant  eux.  Son 
visage  devient  rayonnant  de  gloire, 
et  ses  habits  blancs  comme  la  neige. 
A  ses  côtés ,  paraissent  Moïse  et 
Elie,<jui  s'entretiennent  avec  lui.  En 
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même  tems,  une  voix  éclatante  faic 
entendre  ces  paroles  :  celui-ci  est 
mon  fils  bien  aimé,  en  qui  f  ai  mis 
ma  confiance,  écoute\-le.  A  ces 
paroles,  les  Disciples  tombent  le 
visage  contre  terre,  saisis  de  frayeur, 
et  éblouis  des  rayons  de  la  gloire 
qui  environne  leur  miître  (1). 

Tandis  que  ce  prodige  s'opère  au 
haut  de  la  montagne  ,  une  autre 
scène  se  passe  an  bis,  où  les  autres 
Disciples  sont  reste's  pour  attendre 
leur  maître.  Une  foule  de  peuple 
leur  amène  un  jeune  possède  pour  le 
guérir.  Sa  bouche  écumar.te,  ses  yeux 
rcnver.es,  le  gonflement  et  la  con- 
traction de  ses  muscles,  l'état  violent 
où  se  trouvent  toutes  les  patries  de 
son  corps ,  expriment  assez  les  hor- 
ribles convulsions  auxquelles  il  esc 
en  proie.  Tandis  que  son  père  le 
tient  avec  force,  sa  sœur  qui  est  à 


(1)  T  es  deux  jeunes  gens  vertis  en  Diacre ,  que  l'on 
aperçoit  a  gauche  ,  près  d'un  buisson  ,  sur  le  penchant 
de  la  montagne»  sont,  à  ce  que  l'on  prétend,  les 
portraits  des  neveux  du  Cardinal  Jules  de  Médicis  qui 
fit  faire  le  Tableau.  D'autres  veulent  que  ce  soit  tes 
Diacres  S.  Ltienue  et  S.  Laurent. 
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côté  de  lui,  et  sa  mère  qu'on  voit 
agenouillée  sur  le  devant,  montrent 
aux  Disciples  Pe'tat  dc'plorable  oii  il 
se  trouve,  et  implorent  avec  instance 
sa  délivrance,  que  la  multitude  ac- 
courue demande  aussi  à  grands  cris. 
À  ce  spectacle,  les  Disciples ,  émus 
de  compassion ,  tentent  d'opérer  le 
miracle,  mais  en  vain  cherchent-ils  à 
procurer  du  soulagement  à  ce  mal- 
heureux; leur  peu  de  foi  rend  leurs 
efforts  inutiles,  et,  forcés  d'avouer 
leur  impuissance  y  ils  montrent  du 
doigt  le  haut  de  la  montagne  ou 
leur  maître  est  monté ,  indiquant  que 
c'est  à  lui  qu'il  faut  recourir ,  comme 
au  seul  qui  puisse  opérer  le  miracle. 

Ce  Tableau  est  tiré  de  l'église  de  S.  Pietro 
in  Montorio  à  Rome  ,  où  il  se  voyait  au 
maître  -  autel.  C'est  au  Cardinal  Jules  de 
Médicis  ,  alors  Vice-Chancelier et  depuis 
Pape  sous  le  nom  de  Clément  VII,  que 
l'on  a  l'obligation  d'avoir  fait  éclore  ce  chef- 
d'œuvre  de  peinture.  Son  intention,  en  or- 
donnant ce  Tableau  ,  (  qui  fut  payé  65.S  ducats, 
environ  35ooliv.  )  était  de  l'envoyer  en  France 
pour  décorer  la  cathédrale  de  Narbonne  dont 
il  était  Archevêque  ;  mais  Baphaë!  ayant  été 
enlevé  en  i52o,  au  moment  où  il  le  termi- 
nait, il  ne  jugea  pas  à  propos  de  priver  Borne 
de  ce  chef  -  d'oeuvre ,  et  le  remplaça  à  Nar- 
bonne par  un  Tableau  de  Sébastien  delPiombo, 
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représentant  la  Résurrection  de  T  azare.  *  Oaant 
à  la  Transfiguration  y  apre;  avoir  été  expesée 
âix-dessus  du  corps  de  Faphaél  pendent  tout 
le  teras  des  obsèques  magnifiques  qui  lui  furent 
faites,  elle  fut  transportée  au  Pa'ais  de  la 
Chancellerie  qu'habitait  alors  le  Cardinal  ,  et 
y  resta  jusqu'en  l'année  i5i3,  que,  par  son 
ordre,  elle  rut  placée  au  maitre-autel  de  l'église 
de  8.  Pietio  in  Monrorio,  ainsi  que  le'ré- 
moigne  l'inscription  suivante  qu'on  y  a  vue 
long-tems,  et  qui  n'en  a  été  otee  qu'en  ïjSjM 
lorsque  le -Tableau  fut  descendu  po ni  être 
copte  par  Sîcfano  Posai ,  afin  d'etre  exécuté  en 
mosaïque. 

DlVO  PETRO  PRÎNC1PI    APO STOL6*P  M 
ÏVL1UI   MlDÎCa*   CARD.  VICI  CANCILLARItS. 
D.D.  AKNO  MDXX1IÏ. 

C'est'là  eue  ce  chef-d'œuvre  ,  h  dernière  et 
la  plus  parfaite  production  du  lalcnt  toujours 
croissant  du  divin  Raphaël ,  est  rc>tc  pendant 
frèi  de  trois  siècles  exposé  à  1*1  Imitation  de 
l'univers j  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  est  revenu 
sur  le?  ailes  (U  la  vicioi.c  ,  à  sa  première 
destination. 

Piapproché  ,  comme  il  est  en  ce  moment,  du 
Tableau  de  V Assomption,  Nu.  62  ,  qu'il  peignit 
n'étant  âgé  que  de  17  ans  J  on  peut,  en  com- 
parant ces  deux  extrêmes  du  talent  v!e  Raphaël, 
juger  de  l'espace  que  son  génie  avait  déjà 
parcouru,  et  de  l'immense  cajnptç  cju'il  au- 
rait pu  fournir  encore,  si  la  mort  ne  l'eût 
arrêté  a  3y  ans. 


*  Le  Tableau  de  la  Résurrection  de  Lazare,  par  Scb:st-en  del 
Piombo  ,  dont  il  esr  ici  Question,  a  pssic  depuis  dan»  la»  galerie  du 
ci-devanr  Palais-Royal,  et  »e  trouve  actuellement  en  Angleterre  2\ec 
tous  les  rutres  Tableaux  qui  la  composaient.  Les  Artistes  le«  Ama- 
teurs se  sont  flattes  loog-term  de  voir  revenir  en  France  le  prôpricc  ire 
avec  sa  riche  et  précieuse  collection;  mais  le.  papier  public,  *  annon- 
cent sa  vente  prochaine,  et  par  cou  eouent  sa  dispersion  :  to«t  nhmlt 
de  la  recouvrer  paraît  évanoui,  et  la  France  &çr*  potir  toutcur»  prjfïc 
de.  ce. troor. 
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SACCHI  (  Andréa  )  né  à  Rome  en 
i  $99 1  mort  en  i66i.  Ecole  Romaine* 

Il  reçut  de  son  père  !cs  premiers  principes  de 
Fart  et  se  perfectionna  sous  IMIbane  ,  dont 
il  devint  le  meilleur  élève  î  il  acheva  ensuite 
de  former  son  goût  sur  les  grands  martres  ,  qu'il 
étudia  tous  ,  sans  en  imiter  aucun  en  parti- 
culier ,  et  parvint  par  ce  moyen  >  à  se  former 
une  manière  qui  lui  est  propre.  Le  Musée  na«» 
tionai  ne  possédai?  pas  de  ses  ouvrages» 

jie    S.  Romuald. 

Cssipofls,  de  î  r?g.  de  giandea*  fiatttftîl?* 
peinte  nu  toile, 
Hauteur,  J  m.  14c»  s  largeur,  ï  m,  Bo  c. 

Au  sein  du  désert  de  Camaldoli  en 
Toscane ,  et  assis  à  l'ombre  d'ut> 
chêne  touffu  ,  S.  Romuald  ,  fonda- 
teur de  Tordre  des  Camaldules ,  s'en- 
tretient avec  ses  religieux  dont  il  est 
entouré.  Il  leur  explique  là  vision 
qu'il  a  eue  d'une  e'chelle  qui ,  pose'e 
en  terre  ,  atteignait  le  ciel  ,  et  sur 
laquelle  montaient  ceux  de  ces  re- 
ligieux qui  avaient  ve'cu  de  manière 
2L  me'rker  h  béatitude  éternelle. 

Ce  Tableau  provient  de  l'église  des  Camal- 
dules de  S.  Romuald  a  Rome  y  où  il  était 
pbeé  sur  le  maitre-auteî.  Il  a  été  long-tems  re- 
gardé comme  l'un  des  quatre  meilleur* Tableau 
3e  R*me* 
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Le  Miracle  de  S.  Grégoire. 

Composit.  de  6  fig.  de  grandeur  naturelle. 

peinte  sur  toile. 
Hauteur  ,  z  m.  89  c.  ,  largeur  ,  1  m.  78.  c. 

Le  pape  S.  Grégoire-le-Grand,pour 
satisfaire  le  désir  d'un  seigneur  étran- 
ger •  qui  voulait  avoir  quelque  rareté 
du  trésor  de  l'église  ,  lui  avait  donné 
un  Purificatoire  (linge  qui  sert  à  net- 
toyer le  calice  )  ',  mars  celui-ci ,  n'y 
voyant  rien  de  bien  précieux ,  n'eu 
tenait  compte.  Un  jour  qu'il  assistait 
a  la  messe  du  Pontife  ,  celui-ci ,  pour 
lui  donner  une  idée  de  la  valeur  du 

f>résent  ,  prit  le  Purificatoire ,  et 
'ayant  percé  en  divers  endroits  ,  le 
sang  en  sortit  de  toutes  parts ,  à 
la  vue  et  au  grand  étonnèrent  des 
assistans. 

Te  Tableau  est  tiré  de  la  galerie  de  peintu»^ 
du  Vatican  à  Pome  s  où  il  avait  ère  transporté 
du  palais  de  Monte-'  avallo  il  avait  été  peint 
originairement  pour  l'a U tel  de  S.  Grégoire  de 
l'e^lise  de  «S.  Pierre,  et  y  est  reste  jusqu'au 
moment  où,  il  a  cte  exécuté  en  mosaïque. 
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.  TINTORET  (GiaromoRobusri5ditIe)r 
né  à  Venise  en  1512,  mort  c72 1 594» 
Ecole  Vénitienne. 

La  profession  de  teinturier  qu'exerçait  son 
père  ,  lui  fi-:  dotner  le  nom  de  Tintoret.  Il  fut 
quelque  tems  à  l'école  du  Titien  ,  dont  il 
chercha  à  réunir  le  coloris  à  la  fierté  du  dessin 
de  Michel  ^nge,  en  sc;rte  que  sa  manière  tient 
de  ces  deux  grands  maires,  lia  excellé  dans  le 
poruait. 

73.    S.  Marc  délivrant  un  Esclave. 

Comp.  de  33  fig.  de  grandeur  naturelle, 
peinfe  sur  toile. 
Hauteur  ,4  m.  ne,  largeur ,  c  m.  c. 

Un  Vénitien,  esclave  chez lesTurcs, 
et  condamné  aux  tourmens  par  son 
maître  ,  est  miraculeusement  délivré 
par  S.  Marc.  Le  patient,  dépouillé  de 
ses  vêtemens,  est  étendu  par  terre, 
prêt  à  être  supplicié;  dans  cette  ex- 
_  trémité  il  invoque  S.  Marc,  qui  sou- 
dain lui  apparaît  dans  les  airs  :  à  son 
aspect,  les  cordes  dont  le  parient  est 
garrotté  ,  se  délient,  et  les  instrumens 
préparés  pour  son  supplice  se  rompent 
en  éclat,  au  grand  éronnement  des  as- 
sistons et  des  bourreaux  ,  dont  Pua 
plein  de  dépit ,  montre  sa  masse  rom- 
pue en  deux  morceaux  ,  à  celui  qui 


TlNTÛRET.  Si 

a  ordonné  le  supplice  ,  qu'on  voit  3 
droite  sur  un  siège  élevé'. 

C  e  T-b  eau  provient  de  l'Ecole  ou  Confrérie 
de  S.  Marco  à  Venise  -,  c'est  un  d ?s  morceau.* 
les  plus  capitaux  qu'ait  produit  le  Tintoret ,  qui 
le  peignit  vers  i  ,  à  l'âge  de  36  ans  .  et  c'est 
un  de^  trois  auxquels . il  a  jugé  &  propos  d'apposer 
son  nom  en  cette  manière  :  Jacomo.  Tektor.F* 

Le  Paradis. 

Composition  d'un  grand  nombre  de  figures 

de  3o  c.  de  proportion  ,  peinte  sur  toile. 
Hauteur  ,  3  m.  63  c. ,  largeur ,  1  m.  42  c. 

Entouré  de  la  gloire  céleste  J.-C. 
couronne  la  Vierge  :  autour  d'eux  sont 
rangés  les  Apôtres ,  puis  dans  l'ordre 
hiérarchique  les  Evangélistes  ,  les 
Pères  et  Docteurs  de  l'Eglise  ,  les 
Vierges,  les  Confesseurs,  les  martyrs 
et  tous  les  Ordres  de  la  milice  céleste  , 
qui  tous,  les  yeux  fixés  sur  J.-C.  ,1c 
chantent  et  le  glorifient. 

Ce  tablent  est  tiré  du  Palais  Be  iisequa  de 
Y  étonne.  C'e^t  l'esquisse  de  l'immense  compo- 
sition que  Je  Tintoret  a  exécutée  au  Paîai;  ducal 
de  V  enise  ,  dans  la  ^alle  d  u  Grand-Conseil. 

S  te.  lignés  ressuscite  U  fils  du  Préfet. 

Comp.  de  24  figures  de  granJciK  naturelle, 
peinte  sur  toile  et  ceinttée. 
Hauteur,  4  m.  r  c.  .  largeur ,  2  m.  3  c. 

Ste.  Agnès  à  genoux  ,  prie  le 
Seigneur  en  faveur  du  fils  du  Préfet  de 


TlNTORET. 

Rome  ,  Symphronius  ,  <pr ,  ayaïic 
voulu  lui  faire  violence  dans  le  lieu  de 
prostitution  où  elle  avait  écé  exposée,, 
mit  tombé  mort,  et  le  rend  à  la  vie 
en  présence  de  son  père  et  d'un  grand 
nombre  de  témoins. 

Ce  Tableau  et  tiré  de  l'église  de  la  Madoaa 
éeiT  Oi  to  a  Venise,  où  il  se  voyait  dans  la  tjua- 
tne-ne  cka>peile  à  gauche.  Piétrede  Coironne 
je  regardait  connue  un  dej  bons  ouvrages  du* 
TintorU% 
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TITIEN  (Tiziano  Vecellio  ,  dit  le  ) 
ne  à  Cadore  dans  le  Frioul  en 
1477,  mort  à  Venise  en  1^76. 
Ecole  Vénitienne. 

Il  fut  successivement  élève  des  deux  fibres 
Gentil  et  Jean  Heliin  ,  que  l'on  peut  regarder 
comme  les  Patriarches  de  l'école  de  Venise f 
il  s'attacha  ensuite  au  Ciorgion  qu'il  su'.pa^sa- 
de  beaucoup.  Ses  compositions  sont  grandes, 
sen  dessin  e>r  correct,  soncoUris,  sur-tout  Y 
est  inimitable- 

7 6*     La  Religion. 

Comp*  de  9  fïg.  de  2  m.  28  c.  de  proportion  r 
peinte  sirr  toile. 
Baureur  3  3  m.  77  c. ,  largeur,  5  m.  4'  c. 

La  Religion  tenant  la  croix  d'une 
main  et  le  calice  de  l'atitte  ,  appa- 
raît dans  les  airs  au  milieu  d'une 
gloire  d'Anges  et  de  Chérubins;  à 
sa  gauche  est  S.  Marc  debout,  avec 
son  lion;  et  à  droite,  à  genoux, 
le  Doge  Antonio  Crimani  ,  arme 
d'une  cuirasse  et  revêtu  du  manteau 
ducal;  un  page,  aus^i  a  genoux 
derrière  lui,  porce  le  corno  ou  bonnet 
ducal,  et  plus  loin  sont  deux  gardes 
debout  armes  de  hallebardes:  le  fonds 


Titien» 


offre  la  perspective  de  la  ville  de 
Venise,  \ 

Ce  Tablau  est  tiré  du  Pab.is  ducal  de 
Venise,  ou  il  se  voyait  da.is  la  salle  dite  des 
quatre  portes.  Il  avait  été  fait  o;  igin"  irernent 
pour  la  salle  dire  du  collège  ;  mais,  c?lle-ci 
ayant  e:é  brûieo  et  le  I  abeau  étant  resté 
intact  ap;ès  l'incendié,  il  fuc  placé  dans  celle 
des  "quatre  popes.  Bo  chini  pre:end  qu'a 
cet  e  occasion,  s*étant  trouve  trop  petit  pour 
remplir  la  nouvelle  place  qu'on  hv  destinait, 
on  y  fit  ajouter  par  Varco  Vecellio  ,  neveu 
du  Titien  3  d'un  cô-e  la  figure  de  S.  Marc, 
et  de  '1  autre  celle  d'un  des  gardes;  mais  un 
exemen  scru.  uleux  de  ce  Tableau  nous  a  con- 
vaincus qu'il  n'y  a  point  eu  de  1  oile  d'ajoutée 
à  la  prem  ère  ,  et  q  u'ainsi  l'assertion  de 
Bcschini  n'e^t  nullement  fondée, 

L'Assomption  de  la  Vierge. 

Comp.  de  i3  flg.  de  grandeur  naturelle, 

peinte  sur  toile  et  ceintrée. 
Fauteur,  .3  m.  99  c.,  largeur,  2  m.  6  c, 

Xa  Vierge  sortie  du  tombeau  s'é- 
lance vers  le  séjour  céleste  ;  les  Dis- 
ciples ,  restés  autour  de  son  sépulchre, 
la  contemplent  avec  admiration ,  ou 
marquent  leur  surprise  des  fleurs 
qu'ils  découvrent  à  la  place  qu'elle 
vient  de  quitter. 

Ce  Tableau-  est  tiré  de  l'église  cathédrale 
de  Vérone,  eu  il  se  voyait  a  Ja  première 
çh-p:ik  à  gauche. 
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Le  Martyr  de  S.  Laurent. 

Comt .  de  14  fig.  de  grandeur  naturelle, 

feinte  sur  toile  tet  ceintrée 
Hauteur,  S  m.  4  c  large  «r,  3  ai.  19  c. 

Au  centre  et  sur  le  devant  de  la 
composition ,  S.  Laurent  dépouillé 
de  ses  vêtemens  est  couché  sur  le 
gril  fatal  ,  et  livre  à  la  rage  d:s  bour- 
raux  5  tandis  que  l'un  d'eux  le 
tient  par  derrière  ,  un  autre  armé 
d'une  fourche  Te  contient  par  devant, 
et  d'autres  soufflent  le  feu,  apportent 
du  bois,  ou  éclairent  avec  des  torches 
cette  horrible  scène.  Calme  au  mi- 
lieu des  douleurs  que  lui  font  res- 
sentir les  acteintes  du  feu ,  le  S. 
Diacre  tourne  ses  regards  vers  le 
séjour  céleste ,  d'où  part  une  splen- 
deur éclatante  dont  il  est  vivement 
éclairé. 

('c  Tableau  est  tiré  de  l'égide  des  Jésuites 
à  Venise  ,  dont  ii  décorait  la  première  cha- 
pelle a  gauche.  II.  est  justement  célèbre  par 
l'art  avec  lequel  te  Titien  a  su  combiner  et 
rendre  le  je  a  et  les  effets  des  diverses  lumières 
QQil  s  est  plu  à  y  faire  contrasta  ce  Tableau 
a  été  gravé  en  périt  par  Sadeler.  Le  Titien 
en  a  fait  un  semblable  pour  Philippe  11  , 
Boi  d'Kspagne  i  il  se  voit  a  lTscarial  ,  et  ne 
difrore  de  celui-ci  que  par  U  fonds  qui  pré- 
sente des  nuages  et  de  la  fumée,  an  lieu  d'ar- 
chitecture :  ce  dernier  a  été  grave  par  Corneille 
Cort.  .     .  ...        i  : 
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VALENTIN  (Moïse),  né  à  Coalom- 
miers  en  Brie  en  i6os*,  mort  à 
Rome  en   1632.  École  Française. 

Après  avoir  resté  quelque  temsdans  l'école  de 
Vouet  ,  il  passa  en  Italie  ,  ou  la  manière  forte 
de  Michel  Ange  de  Caravage  ,  lui  plut  telle- 
ment ,  qu'il  se  la  proposa  toujours  pour  modèle. 
Il  a  peint  le  plus  souvent  des  assemblées  de 
joueurs,  des  tabagies,  et  des  concerts.  Ses  Ta- 
bleaux d'histoire  sont  très-*ares. 

79.    Le  Martyre  des  Sts.  Processe  et 
Martinien. 

Composit.  de  12  fîg.  de  grandeur  naturelle* 
peinte  sur  toile. 
Hauteur ,  3  m.  i5  c.  ,  largeur  ,  *  m.  91  c. 

On  croit  que  ces  deux  Saints  étaient 
du  nombre  des  soldats  qui  gardaient 
les  Apôtres  S.  Pierre  et  S.  Paul  dans 
leur  dernière  prison  à  Rome,  qu'ils 
furent  convertis  par  eux  r  et  que 
bientôt  après  ils  scellèrent  de  leur  sang 
la  foi  qu'ils  avaient  reçue.  Ils  sont 
ici  représentés  au  moment  où  livrés 
aux  bourreaux  ,  ils  souffrent  le  mar- 
tyre ,  dont  les  anges  leur  apportent  la 
palme. 

Ce  Tableau  est  tiré  de  la  galerie  de  peinture 
du  Vatican  à  Rome  ;  il  a  été  fait  par  le  Vaïentin  , 
pour  l'un  deb. autels  qui  est  au  fond  delà  croisée 
éroke  de  tfeglise  de  St.  Piètre,  et  il  y  est  reste 
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jusqu'en  173^  1  époque  à  laquelle  il  fut  exteut 
en  mosaïque,  par  leclievaiicr  (Jristofari ,  ettiansr 
porté  an  palais  de  M  ontecavalîo  ,  d'où  il  a  passé 
au  Vatican. 


80.  Trois  Prophètes. 

Têtes  de  grandeur  naturelle  , 

peintes  sur  toile  ,  et  collées  suc  bois. 
Hauteur  ,($40.,  largeur ,  çr  c. 

Ce  fragment  de  Tableau  représente 
trois  Prophètes,  dont  celui  du  milieu 
paraît  cire  le  prophète  îsu'e,  attendu 
qu'il  tient  en  main  une  banderollesur 
laquelle  on  lit  :  egredietur  virga  de 
radice  Jesse ,  et  flos  de  radia  ejus 
ascendet.  Isaiœ  ,  XI  °. 

Ce  fragment  provient  d'Arles,  ou  il  a  été  ac- 
quis par  Je  citoyen  Moitte  ,  l'un  des  commis» 
saires  du  gouvernement,  pour  la  recherche  des 
objets  d'arts  en  Italie.  A  la  manière  dont  il 
est  peint  ,  au  costume  levantin  qui  règne  dans 
l'ajustement  des  tetes ,  et  sur-tout  à  l'espèce  de 
bonnet  de  Doge  ,  dont  est  coiffée  la  tète  qui  eit 
à  gauche,  on  reconnaît  U  main  de  quelque  an- 
cien maître  de  l'école  de  Venise. 

81.  Le  Christ  au  Tombeau. 

Composit.  de  4  fig.  à  mi-corps  de  petite  nature, 
peinte  sur  bois. 
Hauteur,  58  c.  ,  largeur,  r  m.  47  c. 

La  vierge ,  assistée   de  S.  Jean 
et  de  la  Madeleine  en  pleurs>  de- 


pose  le  corps  de  son  fils  dans  le  Se~ 
pulchre* 

Ce  Tablêau  est  tiré  de  la  sacristie  de  l'église 
des  Augustin?  à  Perouse.  Il  est  du  Perugin. 

Le  Père  Éternel. 

Ce  Tableau  du  Guidé  ,  Çieitt  dê  îâ  cathédrale 
<U  Pesât©, 
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BAS-RELIEFS. 

Huit  Bas-Reliefs  en  brom^e  représen- 
tant P  histoire  de  Alauscle. 

Hauteur,  38  c. ,  'argeur  ,  So  c. 

83.  Mausole,  Roi  de  Carie,  es:  surpris,  au 
milieu  de  ses  conquêtes,  par  une  ma- 
ladie dangereuse. 

84.  Arthémise,  femme  de  Mausole,  faic 
offrir  aux  Dieux  des  sacrinces  pour 
obtenir  la  guerison  de  son  époux. 

85.  Mausole  meurt  au  milieu  de  sa  famille, 

eede  son  peuple  éplorés. 

86.  Arthemise  fait  fiire  à  son  époux  des 
funérailles  magnifiques,  et  lui  élève 
un  superbe  tombeau. 

87.  Caron  passe  dans  sa  barque  Pame  de 
Mausole  aux  Enfers. 

88.  Arthémise  fait  célébrer  la  mémoire  de 
son  époux  par  les  Poètes  et  les  Ora- 
teurs, qu'elie  récompense  magnifique 
ment. 


Bas-Reliefs. 

Arthémise  rejoint  Mausole  son  éçaux 
dans  les  Champs -Elyse'es, 

La  Renommée ,  victorieuse  de  h  mort , 
publie  la  rendresse  de  ces  deux  époux. 

Ces  huit  Bas-Reliefs  sont  tirés  de  lVglhe  de 
S*  Fermo  Magiore  à  Vérone,  où  fis  décoraient 
Je  magnifique  mausolée  de  la  faifaille  dellaTcrre  î 
MafiVi  parait  les  attribuer  à  GhMo  delta  Tone9 
l'un  d  *  Seigheûfs      êe?t€  faitfilte  }.  de  qui  l'ai* 
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BUSTES. 

yi.  Le  buste  en  marbre  de  Raphaël  d'Ur- 
bin,  auteur  du  Tableau  de  la  Transfi- 
guration, exposé  sous  le  n°.  70. 

52.  Le  buste  en  marbre  d'Annibal  Car- 
rache,  auteur  du  Christ  mon  sur  les 
genoux  de  la  Vierge ,  exposé  sous  le 
n°.  12. 

93.  Le  buste  en  terre  cuite  d'André  Sacchi, 
auteur  du  Tableau  de  S.  Romuald% 
exposé  sous  len°.  71. 

94.  Le  buste  en  bronze  d'André  Man- 

tegne,  auteur  du  Tableau  defo  Vierge 
de  la  Victoire,  exposé  sous  le  no.  24, 

Ce  dernier  buste  de  Mantegne ,  est  tire  de 
l'église  ds  S.  André  de  Mantoue  ,  et  se  voyait 
dans  la  chapelle  de  S.  Jean-Baptiste ,  où  Man- 
tegne a  sa  sépulture.  Au-dessous  on  lisait  ce  dis- 
tique : 

Esse  parem  hune  notis  ,  si  non  preeponis  Apellï  , 
AEnea  Mantinex  qui  simulacra  vides. 


F  I  X. 
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